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Vorwort der Geologischen Kommission. 

Bei Anlass der Arbeiten für die Revision von Blatt IX in 1: 100,000 erhielt uni 2. Dezember 1912 

Herr Prof. Dr. L. Rollzier den Auftrag, die Grenzzone zwischen Eociin and Kreide auf diesem Blatte zu 

untersuchen. Am 7. Februar 1920 erhielt ferner Herr 1)r. Arººold Heinz auf seinen Wunsch den Auftrag, 

als Fortsetzung der Aufnalnnen für seine Karten «Walenseegebiet »(Nr. 44) und «. -ýlvviergruppe» (\r. 80) 

den Übergang von hhocün und Kreide im Gebiet der Fiilmern zn bearbeiten. 

Am 15. Februar 1923 reichte Herr Ur. Arnold Ruin, das 3h nuskript seiner Untersachung der 

Kommission ein, und am 28. Februar folgte das Manuskript des Herrn Prof. Rollier. Die erste Durchsicht 

der Arbeiten ergab sofort, dass dieselben zuni Teil das gleiche Gebiet behandelten. Es ist aber festzu- 

stellen, dass die beiden Herren vollständig unabhängig voneinander, und ohne voneinander zn wissen, 
ihre Arbeiten durchgeführt laben. 

Angesichts dieser Sachlage beschloss die Kommission, nachdei, i die Arbeiten zur Prüfurig unter 
den Mitgliedern zirkuliert halten, beide Untersuchungen zusammen und gleichzeitig zu publizieren. Sie 

stellt aber auch in diesem Falle ausdrücklich fest, dass für den Inhalt von Text, Karte und 
Profilen die Autoren allein verantwortlich sind. Sie nimmt in keiner Weise Stellung zu den 

Resultaten der beiden L`ntersuch»ngen. 

Zürich, im Juli 1923. 

Für die Geologische Kommission, 
Der Prä ideret : 

Dr. Alb. Heim, a. Prof. 

Der Seicretdr : 
Dr. Aug. Aeppli. 
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il. 
Supracrétacique et Nummulitique dans les Alpes suisses 

orientales 
(avec 12 figures dans le texte) 

par 

Louis Rollier. 

Introduction 

. Jusqu'à ces derniers temps, on a figuré sur les cartes géologiques (le la Suisse orientale le See- 
wenerkalk et le Seewenerschiefer comme derniers termes de la série supracrétacique et immédiatement 

au-dessus les marnes et calcaires foncés, plus ou moins gréseux, comme Eocene ou Nummulitique, sur- 
tout quand ils contiennent (les Orhitoïdes et des Nummulites. On n'a généralement pas admis de lacune 

entre les deux groupes stratigraphiques et l'on a, par conséquent, considéré le Calcaire de Seewen et 
les Marnes schisteuses, qui le recouvrent, comme représentant (le la Craie blanche dans les Alpes (Turo- 

nien-Danien). Mais on sait maintenant par les fossiles des Calcaires et des Marnes (le Seewen qu'ils ne 

représentent guère que le Turonien et tout au plus la base (lu Sénonien (Santonien). Dans ce cas et en 

admettant que les marnes recouvrant le Seewenerkalk soient éocènes («Flyscli»), le Sénonien moyen 
(Cognacien), le Sénonien supérieur (Campanien), le Maestrichtien (Hanonien) et le Danien n'auraient 

pas été déposés par la mer crétacique alpine. Mais il n'en est pas ainsi. La découverte de Baculites et 
d'Ammonites (l'ach ydiscus) pyriteux dans le «Flysch» du Haut-Toggenbourg (1903) et depuis lors tout 

une faunule sénonienne du même niveau, recueillie dans la région d'Ainden (Leist) et d'Iberg 1), ainsi 

que les observations consignées ici même prouvent abondamment que le Crétacique supérieur est com- 

plet dans les Alpes suisses orientales et que le terme «Flysch» désigne une série compréhensive qui s'étend, 
dans cette région, du Turonien à l'Eocene supérieur, avec intercalation de dépôts nummulitiques à divers 

niveaux, aussi bien crétaciques qu'éocènes. Il ya donc un Flysch crétacique, auquel appartient probable- 

ment celui du Sinimentlial que Studer avait pris comme type 2), et un Flysch éocène à tous les étages de 

ce groupe et particulièrement celui qu'Esther attribuait à 1'Eocène supérieur 3). Le terme «Wild- 
flysch» ne peut, de même, pas désigner un niveau précis, mais s'applique également à des dépôts encore 
énigmatiques, renfermant des roches hétérogènes, dites exotiques, des roches cristallines et des roches 

sédimentaires (jurassiques et crétaciques). Une partie de ces dépôts est inférieure au Calcaire numiilu- 
litique d'Einsiedeln (Parisien ou Lutétien), et une autre est plus récente, d' îge bartonien ou même 

priabonien. Par contre, la puissante série détritique des Grès des Schlieren est le ternie le plus élevé 

du Nummulitique et pourrait bien appartenir en grande partie à l'Oligocène inférieur (Tongrien s. str. ). 

Telle est, en résumé, historiquement aussi bien que stratigraphiquement, la série des dépôts supra- 

crétaciques et éocènes ou nummulitiques dans nos Alpes suisses orientales. 
Dans les Alpes bavaroises et du Vorarlberg, le Crétacique plus récent que le 'Iuronien (Seewener- 

l: alk) est admis depuis plus longtemps que chez nous. Pourtant la question de limite entre le Supra- 

crétacique et l'Eocene ya été longtemps discutée. Schafhäutl a soutenu contreGümbel l'âge crétacique 
d'une partie des dépôts nummulitiques. ])e même aussi Envnirich (Cenoman-Kreide im bayr. Gebirge, 

). 1) J. Büken et Arn. hein. Seiionbildungen der östlichen Schweizeralpen (Abhandl. Schweiz. pal. Ges., Bd. 3G, 191() 
B. Studer. Geologie der Schweiz, 18: 53, S. 111. Index der Petrographie und Stratigraphie, 1872, S. 82. 

3) A. Escher v. d. Linth. Geolog. Beschreibung der Siintis-Gruppe, mémoire posthume, revu et publié par C. Mösch 
(Beitr. z. geol. Karte d. Schweiz, Lfg. 13, in-4, Bern 1878), S. 1-4. 
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p. 11-12, Hai. dln(/ersche Festschrift, 1l(pirtirtgeºt 1H65) pour les Grès glanconieux (ln Grünten (le Burg- 
bergsan(lstein (14, (ýünibel), de B1orttberg, etc., qui ne contiennent jusqu'ici pas de Nummulites. Ils 
sont intercalés 

dams des marnes siipracrétaetques à Illoeéraiiies recouvertes par les Calcaires à Nummu- 

lites éocènes. Voir Imheller: hreidebildnngen bei T'i; lz (Paläontogr., L'(l. 48,1901), p.: 3. I? othplet. 
(Géol. Querselm. durch die Ostalpen, 1594); Reis (Erliiuter. geogn. Karte zw. Bergen u. Teisendorf, 
Fauna der Hachauer-Seltichtent in Geogr. . Tahreslefte IM95/96), Imhkellcr (loc. cit., 1901) et d'autres 
déclarèrent le Grès glauconieux (le Burgberg connue supracrétacique (Sénonien), à cause (le ses fossiles 
tels que Beleiºinitellaniucron(ihi, v-. Scier.., Bacnlites ((trinatus, BiNrrr., Turritellagiuidrifasciata, SCHAFIL, 
Ostrea (Lopha) setti iplana, Sow., 0. (L'xogtlra) laciniata, Sow., O. (Pycnodon. ta) resicularis, LAM., Pecten 
(\'eithea) (p(adricostatus, Sow., Ana, nclt-tltes orata, LAM., de rnénne que Zittel le fit pour les rnèrnes grès 
très glauconieux (In I3ittgbiihl près 1'()berstdarf, cause de la superposition à ces grès (le Marnes a 
Inoeéntnres (Stallaaer- tutti Pattenaner-Jlergel) et des Hach: ruer-Sclticltten, (liti paraissent étre da- 

niennes. Voir missi . 1. l)ii/im, hreidebild loi Siegsdorf (Paliontogr., UL 35,1)i91, in-4°, Stuttgart). En 

parlant (1l' notre paVS, les géologues bavarois ont aussi compris dans le CrétaCtque supérieur les bancs à 

O. Strea (Pilcnodonta) Escheri, AIAhrmn, de la région de 1\'eissbad et (l Eicliberg an pied N du h'ähnerrt, 
tin Brand sill' \\'asen, du pied NE du Flulberg (Hinter-\Väggithal) et de Hirzenegg on Sat telegg à l'E 
de «Villerzell près d'l+ýinsiedeln, que b. Mayer (Vierteljaltrsschr. %ürch. nat. (Tes. 1879) prenait pour un 
représentant de l'1 eène inférieur (liondinien). Suivant O. lici. s ((Ieogn. Karte zw. Bergen u. '1`eisendorf, 

p. 1H-19), cette espèce (l'huître, qui aecoºnpagne en Bavière l'l). (P. ) resicularis, LAtir., et O. (Lopha) 

Salrtotiiclisis, COQ. (= O. Stn(/('ri, %iAYE1 ), aU Griinten, à Stallau, etc., Caractérise les niveaux (les Gr('S 
de Burgberg et des ('anchs de Pattenau. (''est aussi la solution indiquée par Iiot/ipleiz et admise par 

-lrn. Heine dans sou travail récent sur lai (néologie tin (it"iinten (Heirtt-1! 'estschrift, Vierteljalrssclr. 

Ziireb. nat. (ies., Bd. 64, I li. )), p. 470,47: 3. ete.. ìt laquelle il faut s'en tenir. On trouvera plus bas 

(l'autres preuves que tontes les couches ittférienres au Calcaire nunnuulitigne d'Einsiedeln-Il, agaz- 
«ýildhaus Loýý erz appartierntertt <in (rétacique supérieur et non pas à l'Eocène inférieur, bien qu'elles 
contiennent Chez nous des Nummulites. Il faut ajouter (lite dans son grand mémoire stratigraphique 
sur le \urnntulitique alpin, publié par le Ministère (les Travaux publics de Paris (in-40, Paris 1912), Jean 
Boi(s. Sac met encore entièrement dans l'I; ocène, et, pour le Griinten (loc. cit., p.. 552), dans le Lutétien 
(Parisien), tontes les coaches nummulitiques avec et v compris le (grès glanrconieux de Burgberg. I)e 

n1 ýn1e potin le Nummulitique de hi région dii Säntis et des Churfirsten, qui est résumé d'après les travaux 
d'Arti. Heine (Ewa r. z. geol. Karte d. Seltweiz, Lfg. 16, in-40,1905, Lfg. 20, in-40,1910-1910, le re- 
gretté géologue parisien conclut encore: ((que le seuletage qui y soit sîu"eruent représenté est le. l. utétien, 
(1 y (1oppé partout arec le faciès schisteux (1lb'sch) et qui peut atteindre une très grande épaisseur 
(plus (le 1000 m(tres ? )». ('ette conclusion (lait Être modifiée aujourd'hui (laps le sens que le passage 
du ('rétaeigne supérieur au \urnnntlitique (i ocène) est insensible, que les \nmºnnlites y apparaissent 
à partir du Sénanieti et que tons les étages supraerétaciques et éocènes sont représentés dans une alter- 

nance de 3hwiws se, ltisteuses, (le A's ghtuentiettx et de ('aleaires nummulitiques, dont les plus élevés 

et les phis riches eu \n innulites sont an ni\(Iit dit Parisien au Ltitétien. De cette façon, la moitié infé- 

rieure de ce (111 (ii détertttiné jusqu'ici comme de i"l; ac('ne appartient in ('rétaeique supérieur (Séno- 

nieu I)auien), avec (les baves glimeonieiix i( Assilines, Orhit(tïd(r' et des fossiles qu'on a confondus avec 
Ceux (lit 1'ar"isien. se reproduisant si taligrapbignernent it (les niveaux différents et alternant avec des 
11arnes à I3ì iiIites, Inocéranres, 1/i i/ riehonella. rerpertilio. _'liiancli, i/tes o((I((i, ete., qui ont été coloriées 
eoºinte ((I'lvsch». Il v lotte un FlVSclt sttpra, crétaeigne ait-dessous du Calcaire nummulitique ('Ein- 

siedeln et un Flyseh éOC¬ºte an-(lessus dit Parisien allant (In Bartonien (Auversien) au Priaboni('n. 
Des blocs et fragments de roches (lites exotiques se rencot(trent dans les deux subdivisions (lu Fivseh. 
(''est ce que vont établir les coupes et les matériaux suivants que j'ai pu rassembler ces dernières années, 
à partir de 1914, durant lesquelles mes excursions personnelles (lilt été spécialernent, consacrées à la. 

stratigraphie tie nos Préalpes suisses centrales et orientales. 
Actiulletnent, la limite entre le SiIpraerétacigne et i Eocène t'est pas exactement fixée, ruais les 

étages de l'Eueène inférieur doivent être cherchés très près (lin \tuttntulitigire d'Einsiedeln, proha. ble- 

tneºtt (laits les bancs glancoºtieux fossilifères qui oit été jusqu'ici paléontologiquernertt englobés dans 1a 
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faune lutétienne. C'est. nn grand travail derevision à entreprendre et pour lequel les matériaux n'ont 
pas encore été suffisamment rassemblés. A remarquer aussi que dans les étages supracrétaciques et 
jusque dans l'Eocene moyen (Parisien), le faciès 

glauconieux qui livre des fossiles détermina hies. ý 

n'a pas soli anýtlogucý dans l'Eoe ne et dans =cc -"w 
! 1!. - i ,ý" ii i,. " .ý 1' Ll' 

1)L lril, l(' I)1<(llcll(+ classiques. 1111 il (1 ('llll)lE'(' 
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``ý 
o 

ýý 
y 

niélanhé ct conll)ris ces fossiles (hllls liti fa, unr 
lr, u isi(1uuo a1Z)ill( . 

Ce sollt des ftLlnllll(+s hen- 
tliouiqnes, isohiques, pliitrit haiu-res en eshýces 
et presque sans ('éhhalohodes. Elles se suce(', - 

II dent saus cllanýenierits lýrusýlnes delmis 1e V2 \ý a 

'l'>>rl)]li('11 jnsýn'an Parisieu et rnýine jus- 

qu'an T3artonien. K. ? lla. rler avait lui-zuPnie UC 

rapporté au I3artonien des fauiules qu'il re- ; '. ý ": ýý, 
âý b ý? 

C2 .. rn 

connut plus tard devoir étro I)Izteét, s dans lo 
VI al 

Parisien, mais tln'en réalité il faut mettre clt Il ;`ýý; .1 
t-I , 
a+ U" 

partie dans le (. 'rétacigne supérieur. La ques- 
tiiiri dii I, nndinion rln FIAinorn oct rl; tns cfý c»s. 

ý .. ýi K. Mayer a iiiél, iiýý; é pour établir cet étýi, ýcý ýýt .1, ýýýýH 
-7 

;- 

safauuinlc des inatérianl (le plusicnrs niveaux In 
ý ". 5ncce, sif5 fort différents, celui à Ostrea (l'1/c- 

V o(loýlt(r) Is. ýrhýeri, MAYER i. f. ScFýAiýýii., ýt; uºt 'x ý`ýw 

lui-niéinie snln"acrétaciqu('. L'étude des Xunº- ° cc .2 C> ci . JIu]`C 

llluliteti et surtout leur stratigraphie est ìt A. u il u 
1! 2 1 v., x., 1 r., 

`., if"_nri iu, r nirni,,, ý1r. n,,., 1 . -., * 1� --- 
N, r, ýd'. VUU 

ll. -lClltC. I. J(41C-Vil iJC41 CACllll/ll- l1llCl lýýl, ll" . ̀r. 'ýl. ll"- Oýi '", Vy . f, ý ^ 

ment du prototype de l' Assi. linn, exponeris, 
t : 'ý e 1, <; ý5 s QP 

. 1. (le C. Sow., et quelle est elactement, son 
rw 

extensioºi strººtihraqºIºiý{ne verticale? On l'ad- ý ýý, t, 
niot partout et tººººpnrh comme iinc c5]ºìýcºý ý -4. ý"ý 4. MI> 

1rºrisieºnºe, co qui est loin ºl'êtrº, sîu"enºentý 
ýt, º1ºli. 

Fähnern et Eichberg. 
Il ne ni'est pas encore possible, aprts 

cinq ans de recherches sur le synclinal dii 

inonth'iihnerrl, surtout pour le versant (l'l; iclì- 

berg ou du Ilheüital, de donner une coupe 
définitive ou coinplýte, à cause do la rareté 
des afflenrennents et de la forte couverture 

quaternaire. Il y a, à part legrandchevauclie- 

nient du synclinal sur les Pondiýigues lllio- 
Cnes, des clievanclìenients secondaires dans 
les Marnes snpracrétaciques d']'; iclýlýerg et des 

ravins ile l'Anerbacli dans le l, angenwald 
, eºitrel+ýt; gerstaný enetE1ch burg, (h'euilletop 

225). Mais, en somme, la coupe elitre Kobel- 

wies (hienArg) et le Holier hapf au N ('Eich- 
Arg est nn beau spucEºal nunuunilitigne flan- vý 
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()nérégnliì, remeýit do deux ý-unssnres crétacigues dunt la premiìýre (lýýichlxýrý) n'était pas connuejusgn'ici. 
Le rnonticnlr d« Huherhcrý (-567 ln) était déterminé cum nie Parision un i 

et s« vnchronisé avec le \turºmulitiqne éocérne du pied \ du SCII iirggisknorren (555m), tandis que l'équi- 

valent de co, dernier s'est retrouvé au point 539 m an S«' (Iii Huherherg sous forme (Vini calcaire gris, 
I3eitrü .e zur geol. Karte dir Schweiz, N. F., Licfx. 53 (Il). 

s 
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rempli de Nummulites. Ait contraire, le grès vert foncé, glauconieua, exploité au Huberberg (pied SE), 

est très pauvre en fossiles. . Je le considère connue l'équivalent des (Très glaticonieux d'Oberst(lorf près 
Sonthofent, oit Zittel rencontré l'Ana, nchytes orata avec quelques autres espèces sénoniennes ou maes- 
trichtiennes, comme l'Ostrea . sublacini(1ta, REIS ((; ryph. ), îles Hachauerscliichten. . l'ai rencontré 
aussi ait 1-Laborberg un oursin à test épais, qui tue paraît être l'Ananchytes orata, d'après ce que j'ai pu 
dégager de la, surface du test, et d'après la forme générale, tuais une détermination certaine n'est nial- 
heureusentent pas possible. Par contre, j'ai trouvé, en octobre 1916, un exemplaire lien reconnaissable, 

quoiqu'encore engagé dans la roche, de l'espèce caractéristique sénonienne et danienne appelée géné- 
raleinent Terebratulinastriata, Waxt, ENB. (Anamites), n'Onü., etc., syn. T. striatula, _ITANT. (Terebratula), 

Sow., ete., qu'on retrouve aussi (Rois, Geol. Karte zw. Bergen u. Teisen(lorf, 1905, S. 9) dans des 

couches équivalentes dii I-Iachauersandstein (Glauk. Mergel N vom Schnait b. Neukirchen). Il ya dans 
les Marnes siipracrétaci(pies et pyriteuses dTicliberg, an Tobel, comme sur le sentier du Langenwald 

(Kreuz), des bancs glauconieux intercalés, qui sont certainement supracrétaciques et contiennent de 

petites Nummulines et Assilines. Au Tobel, j'ai pu dégager de la roche verte, très tenace ou peu fragile, 

un grand exemplaire d'une l'ycnodonta qui me paraît être intermédiaire entre O. (P. ) reswularis, LAM., 

et O. (P. ) proboscirle(I, n'Aitcx., et doit être sénonienne ou maestrichtienne. En continuant à collection- 
ner dans ces roches remarquables, on arrivera certainement ày découvrir d'autres espèces caractéris- 
tiqu(, s du ('rétacique supérieur 1). C'est là aussi que se trouvent intercalés les bancs marno-calcaires 
à O. (P. ) Escheri, MAYER i. f. SCHAFFtt., cités d'Eìchberq (Pasteur Rech. steiner 1x53) et des ravins de 

l'Auerbach (MTa yer 1M79). 
Dernièrement, M. Otto höberle, de St-Gall, a extrait des Marnes sénoniennes à l'NN' d'Eichberg, 

dans la colline (ht (htzibiichel au Süss«iukel, toute une faiutule avec Baculites, Micraster, Inocérames, 

etc., coitilºrintés dans la roche tendre, niais bien déterntinahies et sûretuent supracrétaciques. . Je lui ai 
acheté les espèces suivantes, en tout 26 espèce-,: 

Faunule des Marnes sénoniennes (Leistmergel) d'Eichberg W 
(Siisswinkel-Gitzibüchel), août-septembre 1922. 

Cor( ix falcati,, ('raie blimelhe et 1'lci11erni i'gu 1,1 lent noire. 
l/ic°raster cor colýýnrbarium-, I)i soit, (lu l il ('raie (lu Tercis p. 1)ax, avec (, alerites albo-galerus, 1 ex. écrasé 

sur la roche nuirneuse. 

1) Cespagesétaient rédigées quandj'aireçu de DLO. Küberle, à St-Gall, en plusieurs lots récoltés ces dernières années, 
(1921-22), toute tute série de fossiles qui répondent à ceux du Pont de l'Atilenbach (voir plus bas). Il les a extraits du Grès 

glauconieux du Tobel (T) et (le la colline qui ports la cote 492 ru (h, ), à Eicliberg, L du village. Voici la fannule (le 18 
espèces que j'ai pu déterminer de ces deux points ('l' et 1; ): 
'l' E Assilina cfr. spira (t)t. Roissy), rt'Aactr (\utnrnuliies), notttbr. ex. sur roche. 
T I; Curclium (Pteroc(írdiunt? ), sp. nov., cfr. C. Perenti, BE1. r. A1u 1, du Batonien de la Palarea, et cfr. Condita multicos- 

tata, LAM. (V eneri, c), du Suessonien, tune helle valve droite sur roche et un rnoule interne avec contre-eutl)reinte (E). 
I: Cardiunt cfr. Cýdaticuei, tt'Attctr., cité du Iiressenberg, une valve stir roche. 
'L' Chanta cfr. subluinellosa, z. AIü. GDF., une valve à test noir, dissous en partie, stir roche. 
I: Chuina, sp. ind., une valve à contre-empreinte. 
'r , S'hundl/lus spin. osns, Sow. (Plag. ), moule diane valve droite. 
I, , S'p. asperulus, z. M(r. GDF., mordes et cocl. incluse dulls la roche, montrant la face interne. 
T Pecten (Chl(on /s), sp. ind., cfr. P. ('ut paniertsis, i 'Orte., rnoulesetvalves inchtses dans la roche, face interne observable. 

T 1, P. (Si/ncyclonema) suóorbicularis, z. Me. Glie., mordes et valves sur ruche. 
E P. (S. ), sp. nov., syn. P. corneus, NILss., non Sow., une valve sur roche. 
'L' Ostrea (Cer(Uostreon) subluciniata, Itms (E. rogl/ra, C; ryph. ), moules (le valves sur roche. 
T Ostrea (A(-tinostreon) semipiano. Sow, Co(?, A1'oo1), etc. idem. 
T _1 m, /nc li, na (Cervina) lietzii, Nrr, ss. (Natica? ), 1 ex. stir roche. 
H, Scalaria cfr. decorata, Ru.:. rr. (1llelan. ), voir Holzup(el, Puläont., 13(1.: 14,1888, S. 195, Taf. 19, F. 1,1 ex. test dans 

la roche et motile interne, fraget. 
E Conus, sp. nov., cfr. C. Flelneticus, MAYi R, de Steinbach (Parisien), 1 morde phosplt. noir sur roche. 
E, Ilostellaria, sp. ind., moule phosl, h. noir. 
E Cypraeu, sp. ind., moule phosph. noir. 
H, Lainna cfr. raphiodon, Au., une dent noire, sur roche, plus grande que le type d'Agassiz. 
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? , ý'crrJ)ltit(. biìio(lo. sn. s, R(]yLLlt, des 1larnes Snpracrétac. de Dülmetl (1Vestp1ì 1ie), 1 es. déformé, coni- 
primé par la face v entralo. 

J))(( lites incnrratus, DIMAni 
., 

D'Oi n.. Suit CT l, tt, 
deht ('nuetnfan. doMusehertnerge1, etc., rlottthrenx 

écllilllt. (le tout Ìg(', 
COnll)rnltés Sllt' lit )'Oche tttaI1Ì4lhC. 

13ac((1ites, sp. ind., coquille assez courte, sans nodosités. 
I, i. sJ)odesthes , ''chloiheimii. R(Li, t. ýIt'ostcll. ), HOLZA11FEI. VA, syn. Ro. st. papilionacea, (iDF., 2 et. compr. 

sur la roche marn. 

T, rtrrite11w n(VVlfistriata, RL. Uss, Verst. 13iihnl. Kr. (1345146), p. 51, t. 10, f. 17. t. 11, f. it . 
de l'Unterer 

P1ütterkalk et l'Unterer Pl iuermergel. 1 ex. écrasé sur la roche marneuse. 
O. strca (. lctinoslreon) acanthonot(t, Co(2., Ostr. crét. (169), p. 103, pl. 33, f. 1-4, du 5antonien (1'Algérie, 

1 bel ex. t v1)i(ine. àtest gris-1)leu, des ravins (le l'_Luerlrlclt entre Eggerstandett et Eichherg (\V 
Erlen-\; igleren). Peut-Ê'tre faut-il lui réunir l'Osfrea ,' tuderi, MAYER, FRAUSCHER, (h, la 

région. 
O. strea (I, oj)hw) lnnat(r, NILSS., P('trOf. 511('C. (1H27). p. 31, t. 6, f. 3, et Corlnand, Ostr. crét. (1,80). 

1)1.. 31, f. 3, de la ('raie hlallche et des (; rì's supracrét. Peut-(, tre syn. d'O. 1)(nbrei, CoQ., Ostr. 

crét., pl. 4G, f. 1-4,1). Il! ), du Carentonien d' Angoulýnu'. Valve sup. sur la roche marneuse. 

nstrew clarata., yrll, ss., Petr. 5nec. (1827). p. 30, t. 7, f. 2, de la Craie de )Iörb! J, confondue avec 0. vesi- 
cular .s par (`og2tand (1869), TT'ood (191: 3). 1 valve inf. dans la marne. 

1'(%(1eìì. (Neithea) se. rcos1af s, W 00D, Cret. Lam. V (1903), p. 214-221, pl. 40, f. 10-15, pl. 41, f. 1-10, 
forate p (le l'lrpper ('l)alk. 1 valve inf. fragm. dans la roclle. 

Pecten ((. 'hl(tmys), sp. ind., du groupe (le l'. Can(panicnsis, v'O1B., fragm. de coq. dans la marne. 
Inocerantus inconst(rn. s, 1VOOD, Cren. Lanl. (Pal. Soc. 1911), p. 285-291, pl. 51, etc. (? Svii. I. lattis, 

. 1. de C. SOW., tl011 AIA_NT. ), plus. valves sur roche marneuse. 
Inoc. P, alticns, Gv. I36HM, voir WOO Cret. Lun. (1910), p. 294, valves sur roclle. 

Inoc. ('b ien:, : 1IAN'r.. syn. I. lotus, MAN'r. fide \Voon. Cret. Lam. (19111, p. 31 4, grande valve sur roche 
IM11,11('tt>e. 

Inoc., sp. ind., cfr. I. rn(Jtiloides (an \IAN'rELL? ), ''óh1(?, Lahergehirge ((ieogn. JahresIìefte, Bavr. Oher- 
1)ergaultes, 1896), S. 38, T. 4. F. 4. (les Couches cénontan. du Liclitenstüttgral)en p. Ettal. Belle 

valve sur roche plus dure. 

Inac.. SI). ind., test mince. (nt pe(l plissé radialement, gr. v-alvo, sur roche marneuse. 
Inoc., sp. ind., detlX grandes valves sur roche marneuse. 

-1 rcopa. (Jia fUnrisnlwlis, D'OiB.. Pélée. crét., pl. 379, f. 1-5, une valve sur roche tuarn. avec 
13aculites. 

'"(111nrl subd(, cus. satw. R(r; M., Verst. N. I). Kreide (1K41), p. 74, t. 9, f. 20, de l'0h. Kreidemergel de 
Q1]edlinlx)ln°g, 1 es. sur roche matti. compr. 

1, (>rlnnrinari(ttr(rncafnlw. Rm-ss, Verst. ßöhm. Kr. Il (1K46), S. 17,7. '. 36,1±'. 13,1(; -17, du Plitnerrnergel. 
Voir aussi I, et(n. _llorew. n. a. D'OiB.. Pélée. crét., p. 324, p1.350, f. 3-10, de la Craie chloritée de 

Varelllles ('Meuse). 

TI, raeut (Jrarulis, O. 
_Al. 

REIS, Hachauerseh. Lamell. ((7eogn. Jahresh. 01 erherg., München IK98), S. 127, 
T. K, V. 1, de Haehalt, 1 valve sur roche main. compr. 

I, iolristhwwegrrirwli. s, (1Dr. (('orbrrl(í. ), du Urünsandd'Ait-la Chapelle Dülmell, etc. Voir(, oldfuss, Petref. 
(iernl. 11, p. 250, t. 151, f. 15, et Holza. pfel, Moll. Aachen (Pulüottt., B(1.35,1KH9), 5.150, T. 9, 
F. 4-5, pois O. lieis Hachauersch. (Geogn.. Jahreshefte, 13avr. Oherherganttes, 1897), S. 127-128, 
T. H, F. 1h-2: 3, T. 2, F. 20, de Hachas. 1 valve compr. stir marne. 

(, 'oniont(1a desiynwt(t, (lier., Peti. Germ. H, p. 264, t. 154, f. 13, svii. G. eonsignwta, R(. M., Verst. N. D. 
Kr., p. 75, t. 10, f. 3. Kreidenlergel et (; riinsand (le I)iilmen, Qnedlittlx)nrg, etc., 1 valve compr. 

sur roche main. 
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Cardium ((ranocardiiim) cfr. productunt, Sow., et cfr. Carol t: nunt, n'ORB. VoirS'öh1e, Ltlbergeb. (1896), 
S. 34, T. 3, F. S, 1 valve conspr. sur roche nla, rn. 

Arca (lì'arbatia), sp. ind., 1 valve éci-asée sur roche maru. 
Quant ali nloilticule du 5clliirggishnorren, il contient certainement toute la série supracrétacique 

Sot1S tin facies p1115 calcaire (1('puis le S('noni('ll inférieur jusqu'au \uillilltllitique éocène. Ce dernier doit 

par ses débris de fossiles (Ecllinodermes) et ses petites \lnnnmlines, correspondre à \3 ou \4 de la 

coupe (le I3rülisau; il est assez glaucoilieux et à petits grains (le quartz laiteux. . Ie le crois phis ancien 
que le Parisien. Dans les calcaires noirs (lu Selìrggisknorren, il ya quelques fossiles difficiles à extraire. 

. Vai rent)trgné 1111 fragment (le Nautile indéterminable, des fragments (le gros Inocéranles à test mince 
(I. Caricri, AL»"r. ) et deuX huîtres bien caiact, éristiques d11 Crétacique supérieur: 
Ostrea (ieinit_ii. ('0(1. i. f. (iAa\.. sy11. O. S111)141Cata, non Disir., non R(EM. et 

Ostrea currirostris, Ar), ss.. (1(1 I)anien. svn. O. foliuni, SCHAr'x., du hressenberg; non 0. folivm, Lit.. 

Les calcaires du Nchiirggisknorren correspondent donc sans erreur manifeste aus Maestrichtien- 
I)allien et peu ellt aussi être rapportés pétl'ogiaplligiieiìleiìt aux ýý'allgschlcllt('n des em irons irons (i'Iber'g, 

ce gl1'in(lique déjà L'. Munter eu 190. Voir Beitr. z. geol. Karte der Scl1vveiz, Lfg. 46 (ii. F., Lfg. 16), 
S. 572. 

l, e ýénonien (st représeill é par les couches plus nlarilellses et plus schisteuses de la base duYnoilticule, 
bien découvertes (taxis la rampe S et dans le lit (lu Itiith('11)ach, au coiti SW, où l'on trouve assez abon- 
dants (les tests écrasés d 

_lnrtnch. lýtcs orata, LAM. (Spi. EchinocorlJs rnly(lris, 13REYX. ) 

Le ''emvenerkalk ou `I'1n"onien se trouve ili-dessous, dans le flanc \ de la voussure surbaissée du 
Iiieiiberg. I1 faut faire remarquer aussi que les bancs glatlconieua du Huberberg ne sont pas développés 

dans la série du SChiirggiskrlorrell, et que le faciès du Crétacique supérieur change de même brusquement 

vers l'W, au pied \ du hamor (Riss et Langsch«-and), où il se transforme rapidenleilt en darnes scllis- 
teuses à Inocéranles. J'ai récolté de nombreux fragments de tests de ce genre fossile au col du Riss, 

au S de la cassure tectonique. lei, la voussure (In hamor est chevauchée sur le synclinal du I+'lyscll du 

1' ül lllei'll. 
Dans le versant \V de la iuontagile, (1u côté de 13riilisau, les coupes et profils sollt en sonline les 

iliénies, tandis que sur . 
1'ýggl'l'Stitn(l ll oll (lifts les rampes de hatz('nsch\v'allz (Aebiskr'aalt) les calcaires 

nummulitiques parisiens, bien connus des collectionneurs et des paléontologistes, ne niontrent pas très 

clairement leur position orographique par rapport à la voussure hlus-HLilllllleren. Je pense qu'ils appar- 
tiennent au flanc N renversé de cette voussure, tandis que ceux de ßoscllgeren font partie de son flanc 

S normal, c'est-à-dire au flanc N du synclinal (111 Fizhneril. Il n), a pas assez (I'affletirelnents, ni de 

termes stratigraphiques concluants pour pouvoir affiriner qu'ici le pli (1'Eicllberg, qui a son prolonge- 
ment dans la voussure de Seewenerkalk de hlus-Hüanmeren, est simplement, mais fortement déjeté 

vers le N et sans autre chevauchement que celui du pli tout entier, couché et chevauché sur les Poudin- 

gues luiOC(ýnes de I3ra. ndegg. On constate dans les ravins (le l'Ibach au N de Brand le prolongement 
(le ce grand cllevauchemellt. Ici, la voussure supracrétacique recouvre la 

_Molasse illiocì'ile inférieure 

et même l'_lquitailieil (Molasse à taches rouge-lie). 
Le lit (1n I3riilisauerbach (13rülisallertobel) entre Weissbad et 13rülisau a été bien souvent exploré. 

11(l! Jer 1) en a donné une coupe ti; éorique et, des trouvailles qu'il a cru devoir rapporter au Parisien 

et au Lon(linien (O. Escheri, etc. ). Il n'a pas vu et pas déterminé le banc glauconieux à Assumes et 
\luumulines stratigraphiquement soudé au Seewenerkalk sur les deux flancs de la voussure (le la plus 

(Iilammenegg-Hülnmeren-hiisnlos), non plus que les Marnes schisteuses à Inocérames sénotliennes qui le 

recotlvreiit et qu'il indigne comme «Lntereocan». Les pendages des couches sont exagérés dans le sens 

(les plis imaginaires a(hnis daals l'I: ocelie (Parisien). En réalité, il n'y qu'une seule série ou succession 

normale d(' bancs glauconiettx et calcaires à \urnmulites alternant avec des Marnes schisteuses, qui 
représente tous les étages depuis le Sénonien jusqu'au Parisien. Voir Fig. 2. Il s'agit de les caractériser 

et d'eu déterminer les liulit(s stratigraphiques. La méine succession se poursuit réguliel'ement vers 

1) l 
.. 

ALa. iler. Das Londiui. nr and 5üntis (Vierteljalrrssehr. d. trat. (}es. Zürich, Jalrrg. 24,1R79, S. 77-86, illustr. ). 
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l'E dans les rampes du versaut NW du Fiffinern et dans les p24turages de Scheienegg-Leugällgà l'W 
de Brülisau, où plusieurs niveaux sont déjà indiqués sur la nouvelle carte géologique du massif du Säntis 
(Beitr. geol. Karte der Schweiz, Lfg. 46, n. F., Lfg. 16, Spezialkarte Nr. 33,1905). Dans le texte (loc. 

cit., p. 15-21) et sur la pl. 4, prof. 22, le tant est rapporté à l'Eocene (Parisien) avec une indication 
dans la 1égende que la partie inférieure du complexe schisteux pourrait encore appartenir au Crétacique 

supérieur. Pourtant le Grès glauconieux qui commence la série à la Mus et qui est intilnéiuent soudé 

«festgeklebt») au Seewenerkalkest rapportéau Parisien (loc. cit., p. 16,20). M. le professeur Heine s'exprime 

au sujet (le cette superposition rernarqtizi ble eil ces termes: «Sicherlicll entspricht der Schiclltfuge 

zwischen Seewerkalk und \unnnuliteIlgriinsand hier nicht eine I+'estlandzeit oder gar eine Erosion, 

hiichstens ein Unterl)ruch in der Ablagerung». Assurément il ya continuité de dépôt, puisque les rognons 
phosphatés et les nids de glauconieconnnencent(léjà à senlontrer dans le banc supérieur du Seewenerkalk 

et que le Calcaire glauconieux à \uinniulines et Assumes passe insensiblement aux darnes schisteuses 
à Inocérames qui le recouvrent. Seulement il est sénonien, ainsi que les Marnes à Inocéranles. Personne 

n'a jamais signalé jusqu'ici de fossiles supracrétaciques dans la série stratigraphique (le la Mus, et pour- 
tant tout ce qu'on y recueille, jusqu'aux bancs supérieurs où les Xlunmulites deviennent plus nombreuses 
(N4), n'est pas autre chose. J'ai trouvé les prerlliers fragments d'Inocéra111es (halls le Calcaire glallcolll- 
eux inférieur (G1) et les V'Iarnes grises sus-jacentes eii octobre 1914 avec deux étudiants de l'Ecole 

cantonale (le Trogen (MM. Em. Schlöp fer et Ernst Hörler), puis en 1917 des exemplaires entiers dans les 

Marno-calcaires gris, pyrlteux, situés entre G2 et N3. Tai extrait de ces (lermers, redresses avec G2 

et bien eri place au confluent de l'Aulenbacli et du Brülisauerbach, un échantillon complet, démontable, 

avec test épais, (le l'Inoce'P(111 us Bron(1122(Lrti, M9\T. (svil. In. Lam,: Lrcki, D'OHB., 11on MANTELL), et 1111e 
valve éilornie, presque entier(', avec son négatif, à test mince, de 1' I noceraìn, us Cu neri, MAN'r'., qul 111(511re 
à peu près 55 cm de longueur. Les derniers fragments d'Llocéraulles rencontrés cii place, dans des rognons 

pyrlteux, gisaient au S (le ht passerelle, ('litr'e 4 et c, de sorte que N5 pourrait plut-être former la 
base (le l'Eocène. Ils ne sont pas déterminables, et ils pourraient à la rigueur titre plus récents que le 

Créacique supérieur. Il faut du reste continuer à rassembler les faunules des différents niveaux fossili- 

fères de cette série de dépôts ici et ailleurs, avant (le pouvoir être complètement fixé. 

Voici, en attendant, les récoltes et les déterminations que j'ai pu faire dans la région de 11riilisau, 

groupées par niveaux de bas on haut. 

G1 est u11 banc de Calcaire foncé, glauconieux, à rognons et fossiles noirs, phosphatés, conimen- 
çant à se montrer déjà dans les bancs les plus supérieurs du 'h'uronien sous-jasent. Vers le haut, ce banc 

passe à des Marnes schisteuses à Inocéranles; il 11'a pas 1m d'épaisseur et s'observe partout sur les deux 
flancs (le la voussure (le Seewenerkalk de la plus, comme aussi dans les affleurements sporadiques qui se 
rencontrent vers hluseres, la chapelle St-Martin, hlammenegg, dans la arrière au MV de Biiz, etc. 

Fossiles observés. 

Orbitoiies (Orthophrayniin(t ? ), sp. ind. (Iiv. 
Assilina cfr. spira (DE ROISSY), n'AFRcx. ýNu. ºu, rnrºli esý. 
Nnnºnºulina, sp., (Iii groupe de N. laeriºlata, (BH-u. ) Bosc. (Canter; ), et de N. perforata, i)EN. de MONTI'. 

(Egean). 
Inoceratnus, sp. div., fragments nombreux (le tests. 

Spondl/lus asperulus, z. `1IiT. GDF., tests et moules. 
Pecten (S'pncgclonenºa) orbicularis, z. Mir. GDF., nombreuses valves. 
Pecten (Chl(lnºys), sp. ilid., (In groupe de P. Canºpaniensis, D'OIIB., nomluruses valves et ellipreintes. 
Ostrea ( etinostreon) sentiplana, Sow., syn. U. flabeliifornºis, Nü, ss., espèce du Sénunien moyen (Santo- 

nien), tests. 
Natica, SI). ind., moule pllusphalè noir. 
l'ernietns (_ I erpulorbis) ou Siliquaria, sp. iiid., fragment de moule liliusphatè. 

Il ya donc des espèces supracrétacignes (finis cette faituiile gui duit Être enrichio de nouvelles 
récoltes et comparée avec le même niveau dans d'autres localités, quand un l'v aura retrouvé. On voit 
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souvent les bancs glaucoill('ux s'amincir et se coincer, (hsparaître I11(111e Ct 111plet('I11('11t (fans les marnes, 
comme le G2 au N (le la voussure de la Klus. Il est sûr en tout cas que ce banc (xi est soudé strati- 
graphiquement au Turonien supérieur et que la présence d'Orbitoïdes, d' Assilines et (le N unimuliues, 
ces dernières, il est vrai, pas fréquentes et partout accompagnées d'Inocéranies et (l'autres fossiles 

supracrétaciques, exclut l'idée (1'uil remaniement (l'espèces supracrétaciques dans un banc éocène, 
tout comme la supposition d'un banc éocène introduit par chevauchement dans les Marnes supracré- 
taciques. Il ya continuité stratigraphique non seulement depuis le Turonien au banc glauconieux Gi, 

mais encore aux Marnes sénoniennes bien déterminées et se substituant insensiblement aux sédiments 
durs de G. On n'y voit pas non plus, ou seulement accidentellement, les surfaces de friction (l'un coil- 
tact tectonique. 

Ces derniers temps, la localité citée de la Klus appelée aussi Hiillenflätschen a été explorée par 
MM. O. Iíöberle et Dr Arn. Hein et de leurs récoltes, qui nie sont acquises, j'ai pu déterminer la nouvelle 
liste suivante de 24 espèces, pariiii lesquelles (les moules phosphatés plus ou moins complets, mais que 
jene crois pas être roulés, ni remaniés, de deux espècesd'Ammoiioïdes, malheureusement indéterminables 

spécifiquement. Le point exploité se trouve au contact du Calcaire de Seegen à l'entrée de la gorge, 
rive droite et un peu au-dessus dans les bancs redressés qui se soudent au Turonien et semblent 

alterner avec lui avant que les Marnes à Inoeéranles prennent défillitivenlellt le dessus dans les 

(lép(îts ininterrompus. 

Nouvelles acquisitions de fossiles de G,. 

Orbitoides, sp. incl., bel ex. moyenne taille, sur roche gréseuse. 
Assilina cfr. spira 

(DE Roissy), n'Azzcrr. (AT nìmulites), deux beaux exemplaires. 
Nwrnmulina, sp., du groupe de N. perforata, DE li(NTF. (I yeon), 1 ex. trariclré radialement. 
Teredo, sp, ind., cfr. T. Tournali, LEYM., voir Mayer, Einsiedeln, p. 83, nombreux, tubes iuoulés 

dans la roche gréseuse. 
Cardiaºn, sp. ind., groupe de C. Ceno nlaneuse, n'ORB, cfr. C. Galaticunº, n'AiUcrr, d'Asie-mineure, cité 

auKressenberg, etc., mouléàcontre-empreinte, plus. ex., dont un récolté et offertparle lYArn. Heim. 
Inocerani. us, sp., fragments à tests dans la roche, niélés aux Assilines, fragments d'Arntuonoides, etc. 

, S'pondylus asperulus, Z. 1Iü. GDF., nombreuses valves dans hi roche et moules arrachés de ces valves 
ou à contre-empreintes. 

, Sp. 1)ute, mpleanus, D'OR B., AVoon, valves, ideai. 

, S'p. cfr. 1)utemplea11us, D'ORB., idem. 
S'p. cfr. striatus, Sow. (Plag. ), Gor. vr., du Uénomanien, idem. 

Pecten (, S'yncyclonema) suborbicnlaris, Z. Ali?. Gnr'., nombreuses valvesndiiltes et jetmes, sur roche ou 
libres, arrachées des moules. 

P. (Chlainys), sp. ind., groupe de P. Campaniensis, n'OIB., valves surroclie, le plus souvent découvertes 

seulement par la surface intérieure. 

Ostrea (Actinostreon) senmiplana, Sow., valves sur roches. 
0. (Loppa) lunata, Nir, ss., du Sénonien, idem. 
0. (Rastellum) cfr. umgulata, v. Scxr, oT., sp., de Maestricht, svii. 0. larva, LAM., une valve sur roche. 
I'ernºetus (= S'erpìulorbis) oti , S'iliquaria, sp. ind., moules internes phosph. noirs. 
Natica, sp. ind., groupe de N. gaultinna, D'ORB. Pt d0 N. Hantoniensis, PiLX., sp., moules plu sph. noirs. 
Scalari. a, sp. ind., groupe de S. decorata, HOEM. (llelaºa. ), un moule arraché de son test inclus dans la roche. 
Rostellaria, sp. ind., un moule phosph. noir, reçu (lu T_)' Aux. HEIM. 
Cassidaria, sp. nov., un moule phosph. noir, difficile à distinguer de ceux (le C. diadema, l)ESn. etc., 

du Parisien de Steinbach. 

Nautilus 1)ekayi, MORTON, du Sénonien, syn. N. simplex, Ba. ri. (non Sow. ), voir Pictet et Camp., 
Sto-('noix 1, p. 140; un beau moule phosphaté noir et négatif dans la roche glatrcon. 

I)csmoceras, sp. ind., moule incomphci, phosph. noir, inclus dans la roche glue. et concret. no're, avee 
des Assilines, Lrocérames, etc. 

Mantelliceras, sp. ind., petit rnoulephesplt. rruirdan', la rocheglaucon, et phosph. (livréau musée dost-Gall). 
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Oxyrhina 31antelli, AG., (le la Craie de Lewes; Ag. Poiss. foss. TH, p. 280, t. 33, f. 1-9; Reuss, Verst. 
N. D. Kr., p. 5-6, p. 52, t. 3, f. 1-6, du Pliinerkalk; Nilsson, Petref. Suec., p. 2, tý. 10, f. 1 C-1); 

une belle dent noire sur roche glaucon. à galets de Seewener Kalk, Assilines, fragments (l'Inocé- 
ranles, etc. 

Carcharodon cfr. leptodon, AG., Pois. foss. III, p. 259, t. 28, f. 1-6, surtout f. 5--6, du Musée de 
Strasbourg, localité inconnue; une belle dent noire sur roche verte à nombreux fragments 
d'Inocérames, Huîtres, etc. 

En voilà donc bien assez pour prouver que nous avons ici la base du Sénonien et non pas de l'Eocène 

(Parisien, etc. ). On retrouve les Couches GI dams une position analogue à 1'\\' et ; tu SW (le Schwendi, 

au Strüblers, au Blättli, etc., toujours très fossilifères et dont les espèces correspondent à celles que nous 

V-enoliS d'énumérer. 

G2 est un Grès calcaire glauconieux 
très foncé, dur et tenace, de 4à5 In d'épaisseur, affleurant 

deux fois par suite (l'un petit décrochement horizontal, avec pénétration latérale dans les darnes sé- 
noniennes au Pont de la nouvelle route (le Weissbad à Briilisau, par-dessus les ravins de l'Aulenbacll. 
L'un (les piliers de ce pont, sur la rive gauche, a été posé sur le Grès et l'a entamé pour mettre au jour 

un certain nombre de beaux fossiles que j'ai récoltés de 1916 à 1921. On poursuit aussi ce niveau vers 
l'E (Hämmeren) et vers l'«' jusqu'à Bóz, où j'ai rencontré également quelques espèces. Il existe aussi 
au flanc N (le la voussure (le la Mus dans les ravins (le l'Ibach, vers 'Nord, où il présente de nombreuses 
veines pyriteuses et (les fossiles également bien conservés. Ces fossiles contiennent un peu de substance 
organique phosphatée noire, avec à peine 1 %, dans Gi et au Hiiberberg jusqu'à 3 ou 4% (le phosphate 
de chaux, d'après les analyses récentes de l'Etablissenient fédéral (le chimie agricole à 0erlikon près Zurich 

(Directeur J) Grete, 1915). La substance verte ou blanche appelée récemment Colophonite, et que l'analyse 

chimique révèle comme étant un silicate (le fer et d'argile, est fréquente dans les grès verts dit ('rétacique 

supérieur et de l'Eocene. Quelquefois les chambres (les \Innmulines et des Assilines en sont moulées 
(Brülisau, Couches N6 et N7 et clans les bancs noirs au S (le Wildhaus). On la trouve aussi oxydée en 
oxyde rouge de fer ((r3 et Blättli S Weissbad). 

Voici les espèces principales que je possède nlaintemant (le cette région (Pont de l'Aulenbach et 
Ibach): 

Faunule de G2- 
Orb itoïdes (Orthophragmieo très grande forme, peu on(lulée,, jusgn'à45mlll de diamètre, pas rare. 
Ass'llmrta, sp. Ind., voisine (l'A. sptr(t 

(DE ROISSY), D'ARCH., 
ýN4C)ll9)19. (lltes), peu fréquente. 

Thecidea, sp., cfr. hierogl gl)1(ica, 
(iDF., une valve sur roche glauc. mare. sup. 

Pectunculus Geinitzi, D'ORT., 
. 
Hol, zAP'FEL, un moule phosph. noir (Iiöb. 1922). 

? Trigonia (L! yriodol), sp. ind., cfr., 1'. longa, Ac.., et cfr. T. siwuata, PARK, un moule de la valve droite, 

à contre-empreinte noire. 
? T. (JI gophorella), sp. ind., cfr. T. inornata, D'ORS., idem. même valve. 
Cardium (Pterocardinni. 2), sp. nov., cfr. C. l erezi, BELL., du Bartol)ien de la Palarea, et cfr. Cardita 

m-9llticostata, IJAM., Sp., (in S1IeSSOnlell, une belle 
Val VP gauchi', à contre-('nlprenlte noire. 

Cardinni, sp. nov., cfr. C. brere, l"RALSCI-IER, de l'lFjlocène du Kressenberg, et cfr. C. Reussi, ZI'rrF: I,, 
(lit Tllronlen (lu Gosautal. 

Cardinm, sp. nov., cfr. C. ('enom(((uuse, D'0113. 
? Cardium asperum, Z. MW. GDF., du Sénonien de Haldem. 
C. (l'rotoc(irdiuin), sp. nov., (lu groupe de C. Hillaný. (m., Sow. 

? Isocardi(, i, sp. ind., cfr. tinicard'inm 1uýnid(cm, BRIAR'l' et CORNET. 
l'enilicardui, sp. ind., cfr. 1'. trope oidalis, GEIN. (Cyl)r. ) 
Ch(nna, sp. nov., une valve gauche, à longue carène, médiane. 
Chanta snblamellosa, z. GDF., du Grünsandstein (lu °essenberg, nombreux mordes à contre- 

empreinte noire. Citée par a1ager sous le Molli de ('h. colcarwa, LAM., (ln Parisien, svll. ('h. cor, 
SCIIAFII., lit gl'all(e fl)1'111('. 

G'ltjcymerls, sl). nov., une belle vulve sur ruche. 
? Anatina, sp. nov., une vulve à coutre-empreinte noire. 
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Spond//lus asperulus, z. --M 
. 

GDF, (lu Iiressenberg, nombreuses valves décortiquées. Cette espèce a été 

(léterminée et citée sous le faux nom de '. radula, LAM., (le (irignu11 (Parisien). 

Spond ylus trunentus, GDF., Petref. Germ. '1'11.2, p. 97, t. 106, f. 4, de la ('raie blanche sélollietlne 

(le 111 Touraine; (1ürb., Pélécyp. crét., pl. 459; deux helles grandes valves à, c)ntre-empreitlte. 
Lima c(Inal if era, (iD1'., 1111 P('tt douteuse, 1111e valve sur roche. 

Pecten (C1dam (ts), sp. ind., voisin de P. (C. ) Carat ptcnifusis, ý'Ollu., 11oulbrenses Valves àcontre-eloPreinte. 
Pecten (, ti')I'CJclonenla) suborbicularis, Z. _)IC. 

(iDI., Petref. Gerin., t. 99, f. 12. Syra. P. ori)ic°ularis, 
(11()11 Sovv. ) SCHAH., du (i rünslºn(lst(, iI) du I>; ressenherg P. 

Tratiunstein, 
n()nlbre1lses v alves de tantes 

tailles, test souvent conservé. 
P. (8. ) spelthulatus, Ita.. m., quelques valves sur roche. 
Ostrea (Ceratostreon) sublaciniata, ItEIS (MV(/WU, (, ri/plluea), du Hachauer-S(nldstein de L'avière, 

quelques Valves sur roche. 
0. (Prycno(1ontu) resicularis, LAM, nue valve inférieure. 

U. (Actinostreotl) semiplana, How, Cog, espèce du Sén(nlion moyen, nombreuses valves à test. 

Nat-im, sp. ind., quelque, moules p11os1)llatés noirs. 
, ýili caria cfr. enitens, Sc11AFn., Südbuyerns Leth. geognost., S. PS) T. 41i, F. 2-: 3, du hresseuberg 

(1; 11n11anuelfhitz), (feux munies Phosphatés noirs sur roche. 

_X(ulthops, 
is cfr. liressellber(tensis, (H. v. 11T1, Y. sp. ) SCHAM. (Cancer), dans le texte C. Teisenber(lensis, 

Scll_v1T[., Sii(1bayerns Letll. geognost. (1,8O33), S. 221 T. (i0, F. 7, du 
_Minerai (le fer du Kressen- 

borgo, (Te1senberg), c'ollent' 2e (1l111inai1t1('1flótz), un beati crina eut ivi nve roche adller('llte, les 

pinces sont plus faibles que (lau s l'espèce bavaroise, sans verrues à l'arête externe. 
Il yadans Cette faunule de2Gespèces (les formes supracrétaciques coººuue les trois dernières Huîtres 

et, le , ti'pond 1115 truncatus, plusieurs espèces du (iriinsa11dstein du. Iiressellherg (('ar(iiuln cfr. brere, 
Chama subi unici/osa, , Spondi/tus (Isperulus, Pecten (SP/Ircl/clon(, ma) snborbicularis, Siliquaria cfr. (, nitens), 
lequel devrait Être mieux fixé stratigraplliquenient. Le niveau de G. doit donc être vers L, sommet 
(lu Sénollien (('ampalliell) ou déjà peut-être clans le MIaestrichtien, comme le Hachauer-San(lstein de 

Bavière. Voir Reis: hý, rliiuteru11gen, etc., p. 6-10; Fauna der Hachauersch., P. G7-76. 
M. 0. liöbcrle a exploité des blocs fossilifères du mémo faciès glauconieux et du nìéme niveau G2 à 

FE, d'Eggerstandetº, dans les ravins et glisseºnents (lu lLangenvcald, à l'E de Lullgvveid (cote `)330 111); 
j'y ai leterntillé les espèces suivantes (lui répondent à celles del'Xtdeºlbucll et en augºneuteut le nombre. 

Blocs de G2 du Langenwald. 
1311iti fossile. frunnuýnts. Ualeriis il'urénico1es Inoultýes ile roche phospliatrxý nuire. 

Assiliºtrº, sp. no\-., cfr. A. spira (DE I3oISSY), n'AK("li. (ýý rtººnººrrlifcs), beaus exemplaires sur roche, 
WRIc (l'autres fossiles. 

Nttººtºººttli. ºta Galleºtsis, A. HEIM, exemplaires typiques sur roche. 
Terebratulvºta peºttaqoºutlr: s, Pxn.. (Terebrat, rtla), Yorkshire Coast, 2d e. rlition (1S3: 5», p. S)1,178, pl. 1, 

f. 17, ile la ('raie blanche de 1)aue's Dike, confondue .t tort par T)arit]soºº, 131-i1. cret. Bracli. (1, ti51). 
p. 35, it1. (1874), p. 29, ei par 1«-ltlor-tr1)ach (Pa1ü'ont. p. 27 7. avec 

d'autres espýces supra- 

crétaciques et Ilu", itie tertiaires, surtout avec Terebrarºt, liºt(t sfrirttrt («ýalºIinb. Aito'tºtites), n'Oxli. 

pp., aý ec l'erýýlýrrtful iºtrt r Irº º/sal i. 5, ý. 
ticlll,., sp. i. f. l''nhJAS, ili JTaest richt, ut nünii aý ic Terebrat+rl i rro 

I)efrrºcii, 13xoýc., NILss., de la Craie blaticlle, qu'on pout bien ilinstinguer loiites. 1)euxIiwules 

phuspli. et tni exemplaire avec test. 
Terebrattt. la minor, Vil. ss , 

Petref. tiuec. (1827), p. 34, t. 4, fr. 4, ilu(, 'a1c. coquillier de 1\Jugustrand, lux. 

'lerebrrttrrla sººbrerlTr1aris (heferst. ), QUr: NSr., l3rach. (1-S71), p. 374, t. 4,, 1-, ', f. 2, S-29, du týl1yse. 1i» du 

1ý'ähneriº, svn. T. ot"ota, -N1l, ss. (non timv. ), 2 eXeuipla. ires typiques. 
Terebra. tttlrt rhoºººboirlrilis, Nii, ss.. Pul r. tiuec., p. 34, t. 4, f. 5, ili la ('raie ile 11(')r1, y, 2 exemplaires typiques. 
Area cfr. eºtºtr>rtta, 13u", nl., Verst. N. D. hreiile (1141), p. (;! ), 1. '. ), f. 5, tlit (; riiusaniil (') bei \1-irl, et cfr. 

A. Archir. tciaºta, v'Oxli., l'týliýc. crut.. p. 235. p1.322, do la. ('raie chloritée ('l'in"oliien) de saintes, 

1 moule phosph. noir. 
l'cefttººcºtlus (, ciººitzi., D'Onl;.. Holzapfel, Moli. _lacheti (Paläont. 1SS1'. º, 13i1.: 35), ti. 210, T. 2-1, F. 1-2, du 

Grünsand de Vals, 2]uoulis phosph. Iwirs. 
Beitrüge zur geol. Karte der ScLiveiz, N. F., Lief;;. bS (II). f) 
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Lucirta cfr. lenticnlaris, GDF., HOLZAPFEL, etc., Holzapfel, Moll. Aacln. (1889), S. 195, T. 14, F. 5-7, 

mordes phosph. noirs. 
Cardium (. Protocardium) cfr. Hillanuin, Sow., n'ORB., duCénoman. etdu'puron., 1 beaunnoulephospln. noir. 
C. (Pr. ) cfr. (; uerangeri, D'ORB., 2 inoules phosph. noirs. 
C. (? ) cfr. Cenomancnse, n'ORB., 1 moule phosph. noir. 
C. ((rra nocardiurn) cfr. illoutoniannm, D'ORB., du T'uron., 2 inoules à, contre-empreinte. 
C. (l'terocardiurn) cfr. Perezi-, DELL., ou cfr. Cardita neulticostata, LAM. ( l'en(, ric. ), 1 valve droite àeontre- 

empreinte. 
J enilicardi, a, sp. div., inoiiles phospli. noirs, etc. 
Chonia cfr. Haueri, %ri°rnL, Iliv. Gosau (I )enksclir., Wien, 13(1.24,1864), S. 43, T. 7, F. 3, des Couches 

de Gosau (Turo, i. ) du Hofergrabenn, vallée de (iosann près Salzbourg, beau moule à contre-em- 
preinte, avec les lamelles. 

C'hama cfr. sublrrmcllosa, z. MC., nombreux inoules à contre-empreinte noire, du Kressenberg. 

. 
Inati. na cfr. Roy(rna, n'OIB., 7rr"rEn., IliV. (osau., S. 9, T. 1, F. 7,2 moules phosph. 
l'holarlom ya oui Homornya, sp. ind., 1 exemplaire motile à contre-empreinte noire. 
'pond? /Iris cfr. striatus, Sow. (1I(U q. ), GDF., AVoon, valves avec test partiel ou contre-empreinte. 

, tiPornd/lus as perul us, z. AIü. (DF., idem. 

, x]ond ylus sp irtosns, Sow. (Play. ), 1 valve vec test partiel. 

, ti'portdylus truncatus, (SDN'., belles empreintes de valves sur roche. 
Pecten (Chl(mys), sp. ind., cfr. C. Campaniensis, n'ORB., très nonibreuses valves sur roche (face interne) 

et moule à cristaux (le pyrite brillante. 
Pecten (Syncyclonema) suborbicrtlaris, z. MC. (iD1'., idem. 
()strea (Ceratostreon) mtblaciniata, Ems (Exoq., Gryph. ), du Hachauersand. Idennn. 

h; mart/i. nula, sp. nov., plusgrande qu(l'J. l3osqueti, KAUNH(WENr, de ìfaestricht et que l'E. striato-costata, 
E. 11'AVRE, Craie de Lennberg, pl. 11, f. 3, un beau moule à faible contre-empreinte. 

lenophora ouusta-, MESS., Holzapfel, Paläont. 1886, T. 14,1'. 28, espèce supracrétacique, moules. 

,' iliquaria cfr. enitens, SCHAFH., et sp. div., moules phosph., noirs dans la roche. 
Natica, sp. di'. -., cfr. N. eretacea, GDF., Holzapfel, T. 14, F. 19-21, moules phosph. noirs. 
Pleurotomaria cfr. concava, Draa., espèce citée ìt Steinbach (Parisien sup. ), beau nioule phospli. noir. 
Pl. cfr. Lahayesi, D'ORB., Pal. fr., Gastr. crét., p. 251, pl. 193, du Turonien (? ) et cfr. Illarrotiana, 

D'ORB., eod. IOC. p. 267, pl. 202, f. 5-fi, de la Craie chloritée ('Turonien), beaux moules phosph. 
noirs. Espèce déterminée connnie PI. Laruarchi, iIAYER-EYMAR, du Parisien (le Steinbach, clans 
Coll. pal. et strut . 

Polyt. féd. «hülwern» (q. 3297). 

Turritelle multilineata, MCLLER (non HOLZAPFEL), syn T. Reussiana (an Müller 4), Holzapfel, Paläont. 
1888, S. 160, T. 16, F. 26. Voir Müller, Petref. d. Aachener Kreide, Abt. 2 (Nat. Verein Preuss. 
Rheinlande u. lVestphalens, in-4°, Ilorin 1x51), p. 29, t. 4, f. 4,6, Aachen. Moules écrasés avec 
test crin contre-empreinte sur roche glaucunieuse. 

I'urritella, sp. di.. (cfr. T. elegans, 1) ran., T., x'olanderi, MAYER-E VMA li, de Steinbach). Moules phosph. noirs. 
Melongena cfr. bifasciata, Sow., sp., moules phosphatés noirs, difficiles à distinguer de ceux du Parisien 

de Steinbach. 
1ýostellaria, sp. div., (assidaria, sp., Cypraea, sp., Oi"ula, sp., idem. 

_ll itra cfr. elom iate, LAM., M. Cfr. Parisiensis, DESII., idem. 
Nautilus Ahltenensis, ScHI i'1. nì, Paläont. Ild. 24 (1876), S. 176, T. 49 (14), F. 1-3, de la ('raie à 

Ilelemnitella mucronata, de AHLTEN (Hamiovre), 1 moule un peu déformé. 

Aturia cfr. lin quieta, v. llucni (Naut. ). Voir Quenst. Cephal. (1849), p. 59, t. 2, f. 12, du Kressenberg. 

Non syn. A. zigzag, Sow (Haut. ), Eduards and Wood, chi London clay, etc., Deux exemplaires in- 

complets (le moules phosph. noirs. 1)e méme c'est ìì cette espèce qu'appartient l'empreinte d'un 

échaiitillon (v. 131 ou Po. 541) de la Coll. strut.. du Polyt. fédéral (Coll. Mayer-E? Jnr(i. r). 
t'iw Afuria proziggza, y (Riý; ns), sans figunratioln est indigliué par 0. Reis, Erläutertungen g. K. zw. Bergen 

und'I'eisendorf (1895), S. 9, dans la Marne glanconieu se (- Haclnauerscli. ) de Schnait près Neu- 

kirchen avec Terebratuliua, striata, WAnLBO., sp. 



- 65 - 

(t. )tthol)sis cfr. trirlentata (14. v. -MEYER, Si). ). ScxAF'IIÄvi'L (C(ncer), Südbayerns Leth. geogn. (1N63), 
S. 225, T. GO, F. 4, dut hreSSenberg (Teisellbcrg) de l' 1 iiimanuelflutz (T couche de minerai de fer). 
Une belle grande pince, plus vigoureuso ('t plus large que dans l'espèce bavaroise, avec (lefortes 

Verrues sur l'aì ty externe. 
17cltiuola»tl)as (2), SI). ind., -broute/ailes (: )), Al. inclus dans la roche gréseuse Verte, indétertuiuahles. 
Dents (l't)xitrhiºta., Sp., de Ta)uua, sp., iule de N(; ti(/(1nus recu. rru.. s, A(.., Poissons fossiles. 111, p. 220-221, 

t. 27, f. 9-12, peul). (lit (rét. sup. (l'Angleterre. 

N'3 et N3 Sont (Terri ballCS de Calcaire nnnltnnlitique fonce, noti glauconie(LX, (loti SoutS un 

angle. (Ie t0°, font situe <t. la série marneuse i) In)eénunes (SéIl()tti('ll Sup. ) (ln plus de 1) ni. 

(l'épaisseur, oil se trouyetlt les espèces bien déterlninées dont il a été question plus haut. Le 

pr('nner, C'est-à-dire l*iilterieur N'3 Il'a guet'(' qu'ai! pied (0,3 Ill) (l'epaiSSellr. le Supérieur !3 Inesttre 
2m d'épaisseur, et les schistes foncés glaueonieutx fout environ 1 ni de iuatériaux tendres inter- 

calés. Co petit groupe Stratigraphique bien individualisé u'a certninelnetlt pas son pendant parmi 
1('S banes nunltnnliti(Iu1es sus- ou sous-, jacellts; et ce fait a bien son i1111 . )ortance puisqu'il permet 
d'éliminer toute velléité d'identifier tous cos bancs ilulunutlitiques et de conclure à uno structure 
inlbrignée ou ('il écailles. llailer dessine dans sort profil théorique le banc de 2 ni à la place de (clui de 

(). 3 Ili, ou l'ordre Stratigraldiique inverse, pour en construire des anticlinaux et des synclinaux iinaginaireS 

et faix. h; rl réalité, c'est rnle série stratigraplºique continue, isoclinale et plongeant toujours vers le S, 

parallèlement art flanc - de la voussure tur(ntiemle de la plus. Ces bancs, dut moins le supérieur de 2 iii, 

se poursuivent vers l'I; (taus la colline L (le B1oSers et plus loin. Il fondrait pouvoir, y faire des récoltes 

plus mnnbreuseS par la suite. Je n'y ai guère rencontré que des \(nnmulines. des ASSilili('S et (les Orth(º- 

phragnlines, de petite ou de movenne taille. 1ýes \utmmudines fré(lnenteS quCon y trouve se rapportent 

au groupe (le P. Atrtcicrt, 1jr; Y1Nt., sp. (SVn.. V. l, iarritzeri. si. ý, n' Axai. (ýt HAIMME, sp. ) qui se trouve surtout 
Baas V'3 et la N. (. allensis, A. HMM, a(liilise ]Mr ßoussac cotume synonyme de N. Partsclti, P. 1)F LA H., 

a. Vec sa petite forint mégaspltérique al)orldante surtout Jolis le banc \3 (le 2111. . 
1'ai rencontré dan,, 

V'3 nixe valve tissez grande d'une Ostre a Voisine d'O. (P! /c)torlontu) hi ppopodiu)n., Nii, ss. Je perse (love que 

raouts sotumes ici encore en plein C'rétacique supérieur, peut-être it la base du Alaestrichtierl ou I)aiiien. 

Il faut rassembler d'autres prennes encore. 

N. I. Après une Vingtaine de nitres de Marnes sèches, nous arrivons dans le lit dit 13rülisauer- 

Jtcli au S\V de la ferme dite (le I3losers (11(, t ill(, Siegfried, Ar. 239) il liti massif calcaire dur, ituituuu- 
litique, de couleur foncée, glaitconieux, i points roux (le limonite d'oxydation, à m)Inbreuses Nuu(mulina 

t, nllensi. s, AIN. HNnM (ou cfr. l'artsc/ti, I)l LA H. ), Orbitoides discos, Ili=TIM., etc. Les chambres deS 

\uminulin(5 sont trè,,,, outveot remplies (le stilistince verte, qui pttinît être (le la colopllonite on un silicate 
de fer analogue, parfois uleltulgé d'argile. On cet couve ailleurs ce calcaire noir reitll)li de colophoilite; oli 

peut le suivre clans la, colline à l'E de 131osers, où une petite carrière en a liti,, à découvert les différents 

barres. Il y en a (le plus glaa[colli eux, devenant par couches ou par lentilles nit vrai calcaire vert foncé, 

où les fossiles autres (lite les h'oranlilliferes ,, ont plus abondants. Les espèces sont encore inédites, mais 

voisines de celles de (ýz. 1 la su dace dit sol et sous la terre Végétale, les tests calcaires des fossiles ainsi 

que les \uinniulites et les Orbitoïdes sont plus ou moins conlplètetnent (lissons ou détruits, de sorte que 
la ruche y prend l'aspect d'une graatvVacke altérée. Voici co que j'ai recueilli etc ce point. 

Fossiles observés dans N4. 
Nuurutuliun. (, 'ulleusis, Altv. HhIn1, les deux fornues niicro- el iu. égasphèri(iuu, cil ; ilýonýlýuice dans la 

roche calcaire foricýe plus ou ýnoius ýlaucoriiense. I>'apriýs Boussac. Pal. Ainuiuul. alpiti, p. 54, 

elle serait sviiouvrue de N. l'nrtsclti, Pii. 1)E LA 11: >>tPE. 
Orbitoides, sp. ind., nontbreul. 
Terebrretuln. suboerrt«, SoW., a, lliée ìº T. crrrnerr, esptýce sý, notºieuue. 
Poi. u. ri cfr. ßnt. iici, 1)i, stt.. espÈTe ilialtétietuue; 1ýýalýýe ýa, nche sur roclhe. 
ti'týoiirlrýluscfe. rllubulosus, I)() im.. ou cfr. rlulilierrttrs, (limr. espìýces snlrr; icrt+tariýluýýs; fraý; uieuts sur roclie. 
Pecten (, ti'Jrzcyclouerº(i) cfr. suborbic2daris, z. Mu. GDF, noniiýrcuses valves sur roche. 
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Pecten (Chlant js), sp. ind., du groupe de C. Carat-paniensis, n'Oit>3., nombreuses valves sur roche. 
Ostrea (1 ycnodonta) cfr. iresiciilaris, LAM., valves incomplètes. 

Cette faunule est insuffisante pour pouvoir fixer l'étage, mais elle appartient certainement encore 
au Sttpracrétacique et il faudra la compléter par de nouvelles récoltes, ce qui ne peut se faire qu'au 
cours (le plusieurs années. On ne voit que peu de transformations sur les faunules plus anciennes, et vu 
l'état de conservation imparfait (les tests et des empreintes, on ne peut pas toujours avoir (les fossiles 

sûrement déterminables. Ils sont en outre insuffisants pour la description, parce que souvent déformés 

par pélomorpliisme et par orodynamisnie. 

N5 et G.,. han continuant à remonter le lit (lu ruisseau de Brülisau, on trouve des 
_Marnes 

à 
Globigérines et Textilaires bientôt recouvertes par (les matériaux morainiques ou des éboulis. Elles 

ont en somme plus de (; OOm jusqu'au massif nummulitique ferrugineux noté N6 près (lu pont de Brülis- 

au. ('11N-iron `? U(1 iii de \4, j'ai rencontré en place dans les marnes un exemplaire (FInocérarne ayant 
sa charnière incrustée de pyrite de fer. Il est trop incomplet pour pouvoir être déterminé spécifiquement. 
Mais eomºne ces marnes contiennent les Foraniinifères (les genres ci-dessus mentionnés, je les crois 
encore supracrétaciques et supérieures à N5. Ce niveau nummulitique est recouvert dans la ligne (le profil 
en question. Par contre, dans les collines à l'E de la maison de Blosers, il y au S de \4 un affleurement 
do A� c'est. à. dire d'ttiº calcaire niumnulitique foncé, à petits grains vert clair de colophonite 
plus ou moins oxydée ou blanchie jusqu'à disparition complète (le la substance ferrugineuse, 

ce qui donne de nouveau à la roche un aspect de grauwacke. 1)u reste, le calcaire passe localement au 
grès, surtout -ers le haut. J'ai rencontré ici au SE de Blosers quelques espèces bonnes à noter, ainsi 
que les Nuiiimidiiw, comme on les retrouve à l'l", de Bergli, oit se trouvent de meilleurs affleurements. 

lei, ait bord dit chemin et dans le petit ruisseau elitre les deux 5chotz, hE de Bergli, un peu au N 
du point 10H1 iu, se voient quelques bancs de calcaire iituiiiiutlitique foncé à 'v innt1ditia I'rareiensis, 
A. HEIM, et ()]"bitoïdes. sitinionté sur un ou deux mètres par un grès également foncé, glauconieux, très 
lévigé près de la surface et rempli d'empreintes (le fossiles oit coquilles à test dissous, souvent déformées, 

mais en général dissociées ou entassées les unes sur les autres. On ne recueille que peu d'échantillons 
déterminables, la, plupart paraissant du reste appartenir ii, de nouvelles espèces. Il faudra de nouvelles 
récoltes et beaucoup de temps pour obtenir une faunule bien déterminée. Voici les formes essentielles 
que j'y ai reconnues , 

jnsgit'ici. 

F. >, unnle de N5 avee G5. 
NIINnlllllil(1 lralll('llsl. s, A. 111, Im, trellll('lltl' dans les banes calcaires Inférieurs. 

NI(nllulcliua ºlunl, nºr(l(laI: rr, 131tt'((. (Canner. ), quelques exemplaires dans les banes calcaires inférieurs. 
S, ti'1I. N. Milk c(1l)ut, BOUB., sp., N. cotti lºlaºutta, LAtil., sp. 

_-; 
1 ssülina, sp. ind. 

Urbitoides, sp. div. 

Terebratul(lsabreyularis (Keferstein, ])eutsclll. 182ý, VI, S. 99). QUENST. Rracll. (1,871), t. 4,14, f. Z8-29, 
p.: 374. «aus l''lvsell vom I+'ühnern (Appenzell)», deux J&SIOtypes. 
Ter. efr. r/lonºboida/is, _NILss., 

de la Craie blanche, un exemplaire s. roche. 
Ter., sp. nov., cfr. Ter. orata, NILSti. (noll Smv. ), (111 S'upracrétac. de Scanie, plusieurs ex. et fragments. 
C'ardilcm, (Nenºoc(irrliuuº), sp. nov., groupe (le C. scmi. sfriatloir, 1)I, siI., liti ilimile. 
C. (Pterocardiurn), ap. nov., groupe. (1e C. Perezi, 131, LI,., un Imlule. 

. 
lleretrix, sp. ind., un petit nlo(lle. 
ti'tlou(ll/lus di(plicatus, (; vF., nombreuses vabes on négatifs ct en moules. 
S//., sp. ind., i(1ci111. 
Pecten (, ti'ryncyelouenla) nlenabranacel(s, NILSS., nonlbreuses valves en négatif et Inoules. 
P. (S. ) Sp. nov., cfr. P. cornel(s, Nuss. (non Sow-. ), idelll. 
Pecten (('hlanl ys) subarafus, Ni1, ss., nombreuses valves en négatif etn1o111es. 
P. (C. ), S11. nov., cfr. /'. seI(bdatus, Sellm, 7r., ou cfr. P. tri/larlibls, 1)I, sII., une valve du SE (le 131osers. 
P. (C. ) (lenlat9ls, NiI, SS., 2 valves eu négatif. 
Ustrea (Acti. no. streoº! ) alaefornli. s, Woov., une valve en négatif sur roche. 



- 67 - 

0. (A. ) cfr. 1)er"illei, une va-Ivo en négatif sur roche. 
0. (A. ) cfr. serniplrrrrrr, de . 1. de C. 'ovV., idem. 

0. (C'eratostreon) pusilla. Nir, ss., idem. 

0. (C. ) cfr. laeiniala. AILtiti. ((, 'llama), une valve inférieure ell moule. 
0. (C. ) svublacirniata, H EIS, nnnbreuses valves en négatifs et err nronles. 
0. (C. ) cfr. ßomilcur"is. Co(Q., du i)ordonien d'_ýlgérie, une empreinte d'uno valve inférieure sur roche. 
H. hippopodi. un?, An. ss., une empreirºte de valve supérieure et irae valve supérieure droite, au N de 

(lsclrnet, dans un grès glanconiellx foncé, prob. (T,, ou ('-4. 
lurritella, sp. ind., un fragrrrerrt de moule phosphaté. 
Or"ula, sp. ind.. un moule p110sp1I1t é. 

Cette famiule durit E. llar/er a conne de'espèces rapportées par lui in Parisien (l, utétien) est 
difficile a établir défirliti venent et courplèh"nerrt. l'Ale est fourrée err grande partie de (mutations nour- 

velles, relis elle reproduit par ses caractères isopiques du nréuue faciès celle de (12 avec un plus grand 

nombre de grands Forarºrinifères, de 13rae11iopodes, de ýpondý-les et (Huîtres surtout. hale a Ieaueouup 

d'espèces nouvelles, muulheureuserruerrt l'état de conservation des échantillons (moules internes et (a)ides 

exter"n>s rarenient eonplets. défornua. tions) rend la description et la figuration difficiles. Il faudra 

recueillir des matériaux plus corrrplets avant que de porrvoir" les décrire. Na position au-dessous de 

marnes (r Inocéranus lui assigne un âge snpraerétacique, peut-étre dordornieur ou dsurien, puisque quel- 

ques espèces de. ee dernier rriv eau peurvent (tre prises err considération dans la (1éternrinatio11 (0. homil- 

caris, (o(?., et quelques espèce, de V''il. sson). 
l'\1' de la maison dite ticlilueelil se trouvent quelques bancs verticaux de marnes selrititeuses 

grises, de schistes marno-calcaires <i petites . \ssilines (1 -3 ni), euvirorr 5 in de Calcaires gris ìr. Free. 

i rurtiens"is teuninés per des l'aleaires glaueoruieuX qui paraissent reproduire la, série de N.. -) de Schotz, 
bien gru'avec moins de fossiles. Elle est située sur le prolongern"nt de cette dernière vers le SW et ruent 14 

combien les bancs calcaires nunirnulitiques et les (très glauconieux sont variables sur de très courtes 
distances (halls leur contenu et leur richesse en fossiles. Pourtant l'errsenuble (les dépôts conserve la ruènw 
composition et disposition. 

Na. : près un espace gazonné, les afflenri'nents repretiia nt <r l'lI, de la ferre, Sclilueebt dans un 

Petit bois où se rencontre une carrière aC, urdonnée avee des barres calcaires et des schistes gris foncés, 

farcis de Nunrnulines, Assilines et Oilitoïdes avec quelques gros fossiles déterminés ci-après. Orr le 

retrouve un peu plus ìu l'E, près de la ferme de Büechli, au AE, de la maison. Les calcaires foncés sont 
riches ici err gros Orbitoïdes qu'on réussit parfois ìr dégager de la roche, comme aussi les Aunnrulities 

et les grosses Huîtres. La fauuule est dur reste pauvre en espèces. Voici celles gn+. l'ai pu obtenir en cure 
seule visite. 

Fossiles recueillis dans N,. 
Orbi. toitles, sp. dit-., dont tuie de 4 

ium de diametro, peu épaisse, avec un mamelon central Lion 

accusé. 
N91Jºtniulina 

. 
4ttte4ca, i. E1M. (Nunlnºulites), en niasse. Svn. N. liia'rrit ensis, 7)': ýHeIL, N. r('(Jnlaris, 

Ili=rtýt., N. reticulatus, Se1IAF11., etc. 
: 4ssi1ina erponens, T. de C. Sow. (Nuºnnºiºlaria), et . 

1. ºnumillala, D'Altea. (Nnnºnºulina), les deus 

formes inicro- (t tnégasphéri(lues, trÈ's notnbrenses. 
Fchinanthns, sp. ind., cfr. 11.. llieheliººi, I)Esii., du I)anien (FOrglandes (hanche), et cfr. L. Penati, 

(OTT., du Parisien, tut exemplaire incomplet, Dial dégagé. 
Ostreu (Pycnwlonla), sp. nov., nonihreux et grands échantillons, pins épais que O. (l'. ) resicnlaris, LAM. 

et (iue O. (Y. ) probosculea, D'Auch .. ('OQ. 

1)e co itiveau est probaIlement tut bel éeliantilh(n de crabe voisin de Aarnllrop. w s Aressenber(tensis, 

(Il. V. _ME Y, sp. ) 5ct[Artt. (('anecr), acquis par les collections géologi(lnes (1 il Polv-technicntu fédéral en 
1870 (10 fra. ) et (lui diffiýre passablen tout de celai cité de G2 de 1'Auhubacb, et dru t vpe tin KresseiiInrg, 

par tute taille plus forte et (les pince, plus larges, pins vigoureuses, sans verrues stir l'axéte externe. 
La roche est grise, avec (les ()rlitoïdes, etc. 



- 68 - 

C'est la première faunule dans laquelle Assilina exponens se rencontre en nombre considérablo 
et soit, du reste, sûrement constatée pour la région. Il est vrai que les itnrta, tions et le tvpe de l'Inde ne 
sont pas sûrement délimités. Qriartt aux Orbitoïdes, ils sont aussi grands que ceux (le (i2, mais plus 
ntirtces, et avec tin bouton central. Il faut voir si l'on peut: les déterminer sûrement. L'I; chinanthe est 
probablement nouveau, ainsi que la grosse Pycnodonte. Comment donc fixer l'âge de Ns, Si ce n'est 
par interpolation antre le 1)attien et le Parisien. Ce pourrait doue être la base de l'Éocène, peut-être le 
l'han(tien ou le Londiuiett, si toutefois l'oli peut exactement retrouver dans l Éocène méditerranéen 

et subalpin los étages du bassin de Paris. 

N7. L'étage numnurlitique le plus récent de la région de Weissbad-Briilisau se poursuit depuis 
Ilerrtbrugg au half au NE de I3riilisau et vers lioschgeren au versant N du h'ähnern avec Aebiskraut 

oti hatzettselì aitz au S l'Eggerstanden comme contre-partie oit cornine (caille. On le retrouve en blocs 

dans la moraine au bas dit sentier dit hainor ìt 1'I; de l'église de Ilriilisa, u, en bancs horizontaux à FE de 

Fritschis, puis au N de llossweid, tout Im, 's du pont de 13rülisau, où il produit une forte terre rouge de 

d(sagr(gation, et enfin à 1'\V de (Tross-Leugangen, oit l'on a (le bons affleurements comme au hapf. 

Partout il va des bancs ferrugineux ìt la base, des nids de roche glauconieuse vers le milieu et des calcaires 

gris nuttttnulitiques, riches en fossiles, qui sont difficiles à isoler, au sonnnet. Ce doit être le niveau des 
Calcaires (1'hýissiedeln (halclt prés (cross, Steinbach et Sattelherg) où se trouvent trois écailles poussées 
longitudinalement les unes sur les autres. Pourtant je n'ai pas reconnu à Brülisau la Nìunrniulina 

ilistans, I)rsi_r., Comme à Einsiedeln, mais seulement Assiliria granulosa, n'Axes. sp., et des Nuntmulines 

piliers que je ne saurais distinguer de N. (ranieüsis, Anx. HEINI, mise par Moussue en synonymie de 

, N'. perforata, I)Ex. DE MON TF., sp. On trouve ici en niasse Orbitoides disais, 1 i"iM. C'est aussi le niveau 
des hýchinoïdes d'Iberg coltine Coitoclt/hars Jbergen. sis, i)FSH., C. Bondi, Z. liü. (Tvr'., 1; 'chiino1a»tuas 

af finis, Z. llü. Uvr"., Liuthia sub(tobosa, LAM. Sp., de Terebratula subalpine, z. llC., d'Ostrea tli, ttaritiru, 
SOLANDFR, etc. On ne les trouve pas trop rarement dans les calcaires durs des ILeugängen. Tout cela 

existe aussi au hapf et per-dessus viennent les Marnes grises ou plus foncées à Fucoïtles et Hehninthoïdes 

oit s'intercalent des battes de grès qui deviemtettt de plus en plus grossiers et puissants polir terminer la 

série éocène et probablement oligocène inférieure de la montagne du h ähnern. Ces fossiles ont été éni- 

ittérés et décrits par O. Hecr. La puissance de la, serie superposée au Parisien (Lutétien) peut être (valine 

à . -3: 3(1 m au versant \V, à 250 in sur 13oscligeren au versant \ du Fähnern. Les marnes infraéocènes cotre 

5 et N6 inesnt"ent prés de 500in et l( 5upracrétacique au-dessus du 7. 'uroitiert jusqu'à (5 fait ený iras 350 nt. 
('-'est donc cite série normale et ininterrompue depuis le 'l'uronieit jusqu'au 'l'ongrien oit tous les 

étages supracrét aciques et infra. éocìnes soft probablement représentés. liais il n'est pas possible ae- 
tiiellement de décrire tai de définir ici chacun des étages du bassin anglo-parisien. On devra plutôt les 

établir (, ti étudiant plus complètement les séries des deux versants des alpes orientales. Pour le montent, 
nous devons nous contenter de pouvoir distinguer Itltisietus étages à Nummulites à partir du ''uronien 

jusqu'au Parisien, afin de les poursuivre ailleurs. En présence de la diversité des caractères stratigra- 

phiques et l) léotttologignes de ces étages, il est absurde de soutenir qu'ils pourraient être réduits ì un 

nostbre moindre oit même ìt iiti soul par suite d'une sirttcttu"e imbriquée oti en (cailles. On ne peut guý, re 
concevoir title structure pareille (liti commencerait par un banc ttuitmnilitique de moins d'un mètre 

et stra, tigraphiquetnent lié ali Tiu"ouien a la base d'une grande série de Marnes supracrétaciques qui 
ferait d'abord défaut elitre Gr et le 'l'uronien pour devenir ettsitite éocène au-dessus (le (i5.1; t puis les 

grès (T2 et (i5 stratigraphiquetuent, très diff(rent, s ne sentaient prendre le rang d'écailles au-dessus et 

au-dessous de la série des calcaires numnnilitiques de N3 fit y5. Tout cela est donc bien superposé 

normalement, en alternance avec des Marnes supracrétaciques, puis iufraêue iies, et l'on ne peut y re- 

connaître autre chose qu'une série stratigraphique unique et complète. La structure en deux otr trois 

plis adoptée par K. planer ou 1K79 est également fausse, parce que les marnes infraéocènes qu'il admet 

sont en réalité sii pracrêtacignes et que la couche GI qu'il aurait déterminée comme du Parisien s'il 
l'avait remarquée, se trouve ìt la base de sa, série éocêne inférieure. hais il tie l'a prohahleinent pas Vue 

oit en tout cas, il tt'en a pas tenta compte. Elle rend donc illusoire ces niarnes éocènes. 
Au flanc N de la voussure turottiettne de la plus Nies-i äsnu, s, la, compression et le laminage, 

connue aussi la, rareté des afflteuretneuts ne permettent pas de retrouver tous les termes (le la série 
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supracrétacique-éocène du flanc S. P()lll'tallt j'y ai retrouvé Ns ou N7 au Bra11(1, (, l1 position renversée. 
G2, avec tous les fossiles caractéristiques du Pont de l'Aulenbach, se retrouve (lalls les ravins 
de l'Ibach, au N ou ail-dessous (le Nord etý dans le lit du Brülisauerbach près de Weissbad. On re- 
trouve GI sur le 'furonien, (le chaque côté de la Mus et (12 en position à peu près verticale, niais 

réduit et en vole de coincement et de disparition dans les Ma1'nes sénonie1111es. Ces terrains 

contiennent en outre un banc pétri d'Ostre(1 (Pycnodonta) Eschen 
, 

("l&Y1 R) I. f. SCHA1H., A. HEIM, 

en position verticale et bien en place. 11(r1/er en faisait un représentant du Londinien, mais il se retrouve 

partout ailleurs (Eggerstanden, Eichberg, Brand sur \V'eesen, Satt(legg, etc. ) intercalé dans les Marnes 

sénonienn(, s, ainsi que Rothpletz, Arti. Heine et d'autres l'ont reconnu depuis longtemps 1). Le Chevauche- 

ment de toute la voussure de la Mus-Eicllberg sur la 
-Molasse 

depuis \Veissbad à Eicliberg, avec celui de 

Riss-Gross Leugangen, sont les seilles grandes irrégularités tectoniques de la région du Fàhnern, tout 

ce qu'on arriverait ày découvrir oll supposer (, lì outre na qu'une valeur secOlldalre. 

Cette alternance (le Marnes à Tnocérames et (le bancs nuiììinulltiques nest nulle part aussi belle 

et complète qu'à Brülisau; à. Eichl: )erg elle est déjà bien moins différenciée, et moins observable du reste. 
Elle se poursuit aussi vers l'W dans la zone (le «Flyscll» (le Stein, niais déjà bien simplifiée. Ces bancs 

gréseux à Huîtres et Spondyles sont un faciès littoral; or, comine ils se coincent en partie vers l'M' et le 

S11', il faut admettre que le rivage était situé du côté du Net du NE, (lotte au delà de la régionvindélicie(me 
enfouie actuellement sons la. Molasse. Au pied \ du hamor, à Langschýýand et au hehr, il n'y a (pie 
des Marnes et des Marno-calcaires supracrétaciques à Inocéranies, Ammonites et I aculites et des !1 aines 
à fossiles pyriteux (Leistlnergel). On recueille plusieurs faunules superposées dans les ravins de Rossmad, 

mais on n'y trouve ni bancs nummulitiques, ni Grès glauconi(ux (i1, G21 (13. Bien que la carte géolo- 

gique du massif du Säntis marque un bane à Nummulites sur le T'urollien au S dn hehr. on ne peut pas 
le vérifier sur place et il doit reposer sur latrouvaille d'unfragment erratique ou isolé. Maisconuue la série 

renversée des Marnes supracrétaciques du hellr chevauche sur l'Eocène de Gross Leugangen. il est pos- 

sible que dans la zone de chevauchement s'intercalent des bancs glauconieux et gréseux. On constate, 

en effet, dans cette région des blocs et des paquets de roches nummulitiques disloqués, où l'on polit re- 

cueillir aussi (les matériaux et des fossiles intéressants. 

Il faudra faire de nouvelles récoltes dans les différents niveaux fossilifères de la région du mont 
Ii'äi. hnerll pour arriver à déterminer très exactement les étages supracrétaciques et les nlnlnuulitiques 

et pour en établir les faunes successives. Jusqu'ici, 11a yer-T yntar n'avait distingué que deux étages, 

le Londinien, pris d'abord pour du Bartomen 2), et le Parisien (Lutétien). Les fossiles qu'il a examinés 
et nommés sans les figurer ni décrire complètement sont catalogués dans les registres qu'il tenait ì( jour 

(lins nos collections (hl Polytechnicum fédéral à Zurich et répartis dans deux séries, en première ligne 

dans la collection paléontologique, et les moins bien conservés dans la collection stratigraphique. Mais 

tout n'est pas étiqueté, ni inénie préparé. . Te relève dans ces registres 74 espèces et 2 variétés du Londi- 

nien, dont 12 ne sont pas présentes ou planquent à l'appel après déménagement en 1915 et réinstallation 
des collections. Ces matériaux proviennent surtout (les ravins de l'_Luerbach entre Eggerstanden et 
Elcllherg; on les reconnaît prl'llllere vile à leur roche Illarlio-calcaire plus ou 111o1n5 foncé(', gl'('nll(' et 

11011 glauconieuse. Ils ont été récoltés par K. Mater, qui prenait tout, déterminait et souvent nommait 
les plus mauvais fragments pour en faire des originaux (génotypes ou holotypes). 

1)u Parisien du Fühnern, où il mettait tous les calcaires Inuulmllitiques et glauconieux, 11lllJer- 

I mar et avant lui Arn. Esther ron der Linth ont rassemblé une série de bons échantillons, dont le niveau 

ne se reconnaît guère qu'aux caractères pétrographiques de la roche, en tout 70 espèces qui doivent 

être revisées, ainsi que toute la liste des 435 espèces nummulitiques (Parisien (les Alpes suisses et ba. va- 

rllses) cataloguées par Ille yer 3) et qui appairti(ennent en partie au Créta, clque supérieur. Tout est a refaire. 

1) . -lrn. Heime. Monogr. Cln_urfirsten-Mattstock-Gruhhe I (Beitr. geol. Karte d. Schweiz, Lfg. 50 oder n. F., Lfg. 20, 
in-40, Berri 1910), S.: 58 ff. 

2) K. 2Iluyer. Das Loudinian ani Siintis (Vierteljalirtschr. %ürc1ì. nat. Ges. 1879), Sei). S. 1 ff. 

;)K. Aluyer. System. Verzeichnis der Versteiner. des Parisian der Umgegend von Einsiedehi (Beitr. z. geol. Barte 
d. S(lmeiz, Lfg. I. I. Alit. 2, in-P, Ziiricli 1876-77), S. 17. 
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Jo m(' contenterai d'établir ici, (i'après co que j'ai sons les veux, que les meilleures espèces considé- 
rées Comme londitlieunos par K. Moyer sont en réalité sénoni(1lln(S. 

Ilaca(-lites Heberti (1L-E. ) 1), titi fragment sur roche 111ar"no-calcaire grise, un peu gréseuse ,, t micacée; 
long. 2-l non. gr. (liane. nnt('r. 1O nlnl, gr. dialo. post. `i nlm, unicunl (Coll. pal. Zurich, x. 201, . hier-`l'obel, 
Prof. 

_1La(ter, 
ISS S). ('ltpe transversale bien ovale, l'ensemble Se rapporte assez bien à B. ancel)s, LAIT., 

D'ORB. Céph. crêt., pl. l'0, f. 1-7, sauf que l'angle (l'ouverture de la coquille est un peu moins aigu, 
et qu(+ les nodosités (les côtes soìit situées plus près du bord large ou dorsal. C'est assez bien la forme 

et Ies caractères spécifiques (le P. brericosta, ýSCI1T TEIt, Palüont. 13d. 24 (1876), S. 141, T. 39, F. 9-10, 

(le l'. Enlscher Mergel et (le la Quadraten Kreide du N de l'Allemagne, donc un type sénonien. 

,' eal)ltites (? ) eoc(renicas (M. -E. ) 1), unicu111, Coll. pal. Polyt. féd. (v. 151), génotype. C'est une espéce 
à rayer, colnrne reposant sur tige méprise flagrante. TI s'agit d'un petit, galet de marne calcaire grise 
aplati et brisé par le milieu, où se trouve une coquille fragulentaire fibreuse mince (1 1nocéralue, le tout 
fornlaalt comme un demi-tons d'une Ammonito ou dieu Scaphite imaginaire. Il n'v a là in coquille. ni 
strrteture interne d'u11 Céphalopode. 

Ostreo (Alectrr/olzia) Stu(leri (11. -E. ) 1), nombreux échantillons avec l'holotype, tests dans une 
roche lnarno-calcaire grisîttre, Coll pal. et coll. strat. Polyt. féd. (i. 1001 et i. HOI, h]sclter, (layer). Les 
(Chantillolls les ltei('lrx conservés, de taille moyenne, répondent à Ostr. (Actinostreon) armata,, GDP., 
d'autres, plus petits, í) O. (Act. ) sentil)Iano, Soiv., qu'il est prudent de ne pas réunir en une seule espèev, 
non plus que la grande O. (A. ) ac(mthonota. ('o(2., trouvée aussi dans la même région et les mérrles dépôts 

séuouiens. En tout cas, le n0111 de llal/er tombe en synonynli. e d' 0. (A. ) armata, GDF. 

l'ecteºr (Neitlrea) 1? d(rardsi (11. -1;. ) 1), valves encroûtées dans la roche nlarno-calcaire foncée. 

C'est si"ireruerlt tille Neithea voisine de P. (N. ) q vadricostatns, Smv., et espèces affines, ainsi que Jlalyr 

l'écrit, lui-Même. Sou espèce est peut-être à conserver à Catlse (le ses côtes plus gr. )ssières, par groupes 
de trois ou quatre, et comme ruutation sérlouienue de P. (1V. ) (i nadricostatus. 

P. (Chl(n ys) eocaen icns (\1. -E. ) 
1), 

ex(111plaires lnal conservés, d'une ('hlanlyde, qui, si elle n'est 
pas synonyme de P. (Ch/. ) cretosas, Ui. iR., 11e peut en tout cas pas porter le noni qu'a proposé parler, 
plllSgtl'('11e est ecr'talnerll('llt SétlOtnenlle. 

l'. (('ornell(i) 
_11? (nier'i (11. -1 :. ) 1), échantillons trop mal Conservés pour pouvoir être pris comme 

types (l'une espì, ce nouvelle (k. 140). Ise sorts-genre est " yncyclortenaa ou I: 'ntoh`am, qui avec Cornelia 

ue font qu'un. Dates les calcaires glauc(, nieux supracrétaciques (lu Ftihnern, il ya de nornbretlx lý(yncrý- 

("lonema (le rande taille qui répondent bien à P. (, ' 
.) suborbicularis, Z. Mi=. GDF'., et que _llarler lui- 

r, 
a parfois (Iét('rrllrnéS ainsi (aga! /(r, msted., S. 7(i), mais il les a réunis plus tard au P. (8. ) 

corneas, SOw., du Parisien, ou confondus avec d'autres. Du reste, toutes les esl) ces citées dans le 

catalogue (l'F, irlsiedeln ne sont pas toujours enregistrées dans les Colliers des collections du Polytechni- 

Cum fédéral, et (le nolnbrettx matériaux de nos collections ne sont pas classés, ni même déterminés. 
C'est ainsi grt'aucrin Pecten n'est catalogué du Parisien du h'tihnern, et pourtant il ya là des matériaux 
importants lion déterminés, récoltés dans cette région. Tout est à revoir et à répartir par étages ou par 
fartºles, en s'aidant des 1uatériaiix nonv-ellelnent récoltés. 

Le résultat le plrts inlpurtallt auquel nous sommes arrivés dés maintenant c'est qu'il ya des Assi- 
lines, Niunn11nlines et Oh"i>itoïdes dans tlos alpes à partir du Sénotlien et que leur notobre et letti diver- 

sité augmente depuis la limite du S'ttpracrétacique, dans l'Eocene, tandis que les faunes de Mollusques, 

surtout les Laluelli branches et les Gastropodes, conservent les mêmes genres, peut-î tre aussi quelques 
mémos espèces dores (los dépôts successifs et de 11eê111e faciès qui ont été jusqu'ici confondus avec le niveau 
de Steinbach au sorllmet du Parisien (. l, utéti('n). Il faut clone entreprendre maintenant des études 

1)llls 11111llitiettscs ('t plus (létalllées ('11 s'inspirant à nouveau (les anciens travaux régionaux, Conlllle ceux 
de , S'claafh(iýr(tl (Geognost. t rltersttcietulgen(lessüdbayrisehen ýlpengebir); es, in-tie, München IS51, et Süd- 
bayerns Leth. ea(teo(lnostica, Kressenberg, etc., in-40, 

. 
Leipzig. London, Paris 14ti3). Plusieurs espèces de 

cet auteur doivent Être reprises en considération. On trouve (p. 5S et sp. ) du premier de ces ouvrages les 

') K. Mayer. La fanne inirttcnleatse 1 merceilleii5e, wurnderbare] du Lonidinien d': lppenzell (Viertelja, hrsschr. d. 

nat. Gies. %iiricli, 189U, . 1<rlira. 35, lleft'3), S. 167-17G. 
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indications suivantes qui retrouvent ici un regain d'actualité. Il admet que le Grès glauconieux à 
0. resicularis, Spond ylus spinosus, Terebratula carnea, etc., accompagne (les Couches nummulitiques qui 

ne peuvent pas être tertiaires. «In unserem (bayrischen) Vorgebirge vom Grünten his zum Kressen- 
berg kommen Crinoiden (Apiocrinvs ellipticus), Spondylus spinosus, Gryphaea vesicularis nebst Tere- 
bratula carnea rait Nummuliten vor, woraus Hervorgeht, dass (lie Nummuliten schon im Gebiete der 

oberen Kreide beginnen 
... etc. (S. 63) 

... 
Murchison will die tiurnmuliten über der kreide haben, 

1: 'ýcrtld Muid auch 1+'ranzosen (I3oubée, I, eýýni. erie u. a. ) sie schon für sekundär halten. « (S. 5tß. ) während B'ronºi.,. 

Stein (Toggenbourg). 
Au bord 5 du T)ürrenbaclt près de Stein, au N de la ferme appelée Luchli, la correction du torrent 

a entamé un certain nombre de bancs durs, gréseux ou calcaires, plus ou moins glauconieut, fortement 

redressés, avec plongement SE d'environ 700 et alternant vers le haut (s'ils ne sont pas renversés) avec 
(les Marnes sèches, noirâtres, plus ou moins fossilifères. C'est le gisement de quelques holotypes de 
Ni4eriîºaulina Gallensis, itx. HEIM, humniul. S. 236 et Monogr. Churfirsten, etc., I (1910), S. 77. Les 
Grès et Calcaires glauconieux sont assez fossilifères, mais leur contenu difficile iti extraire. La roche est 
d'un gris ou d'un vert foncé, avec des taches et des nids ferrugineux d'un rouge d'hématite. La faunule 

que j'y ai recueillie en juin 1919 n'est pas entièrement déterminée, parce qu'il ya des formes nouvelles, 

mais aussi (les espèces supracrétaciques comme dans N4 et \5. Voici cette faunule. 

Fossiles du Dürrenbach au N de Luchli. 

Assilina (, xponens, (le J. DE C. SOW., pas abondante. 
Nu, ryn. nºýýli. ºur Gallertsis, ARN. HEIM, les deux formes eri messe par places dans la roche. Elle est réunie 

à N. P'artschi, Pii. 

DE LA HARPE, par Jean Boussac. 
Orbitoides, sp. ind., nombreux exemplaires non dégagés de la roche. 
Cardiunz (Neinocardiuna), sp. in([., groupe de C. semistriaturn, I)ESH., un moule incomplet. 
, 'pond ylus, sp. ind., cfr. S. f imbri(Itus, (ºDF., du Supracrétacique et cfr. S. striatus, HEuss (an GDF. ? ), 

non syn. l )iarichora striata, Sow., gui est une Lima (Plagiostoma); deux valves sur roche. 
Pecten (Sync! Jcloºaenra) suborbicularis), z. MC. GDF'., valves sur roche. 
M (S. ), sp. div., parriii lesquelles peut-ét. re le P. (S. ) nrenºbro tw e ºrs, NILSS., moules de valves sur roche. 
P. (Chlainys), sp. ind., plusieurs valves sur roche, leg. cand. Rutishauser, 1016. 
Ostrea (Pycnodont(i) proboscidea, D' Aitcir., un grand exemplaire complet, typique, et d'autres valves. 
0. (P. ) vesicularis, LAM., une valve inférieure. 

0. (P. ) h scheri, MAYER I. f. SCIIAFx., un exemplaire dans la roche iuarno-calcaire noire subordonnée 
au Grès glauconieux. 

0. (Actinostreon) 1)erillci, CoQ., du Campanien, une valve supérieure sur roche. 
0. (Rastellurn) serrata, l)EFR., du Satitonien, une valve supérieure jeune, sur roche. 
Patella, sp. nov., un grand exemplaire peu élevé, do 50 min de long et 40 min de large. 

Lamna, sp. div. 
Vertèbres de Poissons. 

La même zone de grès gla, uconieux ìi Nuìnmulites est marquée sur la Carte géologique d'Arn. 

Heim, 11'-Ende der Säntisgruppe, Beitr. Geol. Schweiz., n. F., Liefg. 16, Spezialkarte Nr. 37 (Säntis- 

gebirge, Taf. 6), au S. du Lambodeii, sous le Rotensteinwald, vers 1100 in, très probablement la conti- 

nuation vers le NE de celle du I )ürrenhach. Elle peut encore se montrer ailleurs, mais jusqu'ici elle est 
seule pour représenter les niveaux de ßrülisau; probablement que plusieurs (le ces dernières se sont 
coincées saris les darnes snpracrétacignes. 

Synclinal de Wildhaus. 
I1 n'est pas facile de relever ce large synclinal de dd lysch» avec tous ses affleurements de bancs 

calcaires et, gréseux; la difficulteconsiste 't les raccorder et ales classer. Il n'est pas même possible de décider 

actuellement si la structure en est simple, ou s'il ya des replis secondaires ou des chevauchements. 
Beitriige zur geol. Karte der Schweiz, N. F., Licfg. 53 (Il) 10 
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En tous cas, la symétrie est exclu(', parce que 1(' pied (le lit première chaîne du massif du Säntis, c'est-à- 
dire le flanc S du Uulmen, ou le flanc N du synclinal deWildhaus est renversé et défoncé, tandis que le 
flanc S dit synclinal paraît être normal, mais peu découvert. Il ya en outre des affleurements sur la 

route (le (tanis à Wildhaus qui ne sont pas encore suffisamment étudiés pour pouvoir établir la succession 

(les assises dans cette région. Je me bornerai à établir ici qu'une bonne partie de ce «Flysch» de Wild- 
haus est de la Craie supérieure. 

On voit les schistes inarno-calcaires gris (Leistscliiefer) à grands Inocéraines reposer sur le Cal- 

caire de Seewen au Tobel, à l'E de \Vildliaus, en position à peu près verticale, à environ 150 ni de distance 

(le la colline éocène de la Wilden botirg, qui est du Calcaire nummulitique d'Einsiedeln (Parisien ou 
Lutétien), de sorte que toute la série supracrétacique et de l'Eocene inférieur est ici comprimée. A Wild- 
haiis, entre le pied de la première chaîne du massif du Säntis et la colline nummulitique (Parisien) (le 
l'Eggeiºwiildclien, dont, les bancs sont verticaux, la distance est triple ou à peu près 450 ni pour loger 

le Crétacique supérieur et l'Éocène inférieur. Mais l'on pourrait être ici déjà dans le flanc S du synclinal 
éocène. En tout cas, il ya sur cette ligne de coupe, comme le montre la Carte géologique (le la région du 

Säntis (Caste spéciale Nr. 38 publiée par la Commission géologique suisse), plusieurs arêtes de Calcaires 
à Nunnnitlii es dont les deux premières pourraient former un synclinal de Parisien (Calcaire d'Einsiedeln). 
L'arète qui se voit à Hopsgeren et au S de Fusselen jusqu'au Sägeboden, sur la route de Wildhaus à 
(ranis, est en particulier comparable à N4 de Briilisau. Elle a (le petites Nummulites dont les chambres 
sont remplies (le la substance verte, dite colophonite. Il faudrait y travailler à l'extraction de fossiles, 

ce qui ne m'a pas été possible dans une première reconnaissance des lieux et des assises. La description 
des roches avec leurs Corallines (Litho1yý(r. rianiýcrü. ) et leurs Foraminifères a, (lu reste, été faite très coin- 

plètenìent en 1390 et en 1910 par ires collègues (le Zurich, aux travaux desquels i) 2) je puis 

renvoyer le lecteur. 

Fig. 3. Coupe 1V de la Lochalp an NE de Wildliaus (1- au 2 septembre 1416). 

k-h = Calcaires, mm-no-calcaires et schistes de l'Eocène 
moyen. 

g= Marnes noires, irrégulières, tì rognons broyés (le 
calcaire gréseux, siliceux. 

f= Calcaire nummulitique très fendillé, 1-2m (Parisien). 
e= Calcaire verdâtre, glauconieux à Lithothamnium. 
d= Schistes grisâtres à dents de Squalidés, 4-5 m. 

c= Grès vert, glaucouieux, 1-2 m. 
b= Mince couche plus tendre, glauconieuse, à rognons 

noirâtres, débris d'Ammonites de Rhynchonella ve8- 
pertilio, Broc., sp. 

a= Grande série de Marnes sèches, grises, avec rognons 
et fossiles pyriteux, Baculites et Ammonites (Séno- 

nien-Campanien). 

Un(, coupe intéressante qui montre 
le passage du Supracrétacique à l'Eocene peut être observée 

depuis les ravins de Hint erbromegg contre le pied du Gulmen, à l'E de la Lochalp près Wildhaus, bien 

qu'en série renversée. 

1) Arn. Flenn. Monogr. Churf., S. 81-83,75, cite Nu>mmnulina Gallensis dans la zone (le Tobbach située au-dessous 
dei Calcaires glauconieux de Hopsgeren, dont les petites Nuininulines n'ont pas été examinées de plus près. 

2) J. Früh. Gesteinsbildende Algen der Schweizeralpen (Al)h. Schweiz. pal. Ges., Bd. 17, in-40, Zürich 1890), S. 24 ff. 
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On ne voit pas le contact (lu Supracrétacique («l+'lysch» de la carte du Sttintis) avec le Turonien (See- 

wenerkalk) qui forme un genou, de sorte que les Marnes sénoniennes et toute la série de 1'Eocène inférieur 

plongent vers le ti pour reprendre insensiblement la position non renversée dans l'Eocène moyen et supé- 

rieur (l'lysch) de Hinterbrornegg (lettres k et i de fig. 3). Cette dernière série est tres puissante et se con- 
tinue vers le S en une alternance de schistes rnarrieux gris ou rosés avec (les Calsclistes à h'ucoïdes, du 

reste peu intéressante. En h et h' se trouvent des Schistes foncés; en y des Marnes noires à rognons irré- 

guliers de calcaire fin, siliceux, comme broyés dans les marnes, sur une épaisseur de 3 ni environ. En 
f se trouve un calcaire grisâtre à veines liinonitiques (le désagrégation, à Numniulina L-raniensi. s, A. HErar, 

et nombreux Lithothanrni7-um, très disloqué par glissement, sur 1-2 in. En e quelques bancs de calcaire 
vert foncé glauconieux, à Lithothamnium. En d quelques mètres (4-5 n7) de Schistes grisâtres ou 
noirâtres avec (les dalles glauconieuses et des dents de Squalidés comme fip)tenodus, sp. ind., l'Osirea 

Iioui"illei, COQ., dtl Sýtntonien on Sénonien inférieur, sur environ 1mà la base. Un niveau gréseux, 
glauconieux vert foncé se trouve en c sur 1 ou 2 m, sans fossiles sauf à l'hypoclive où il ya (les rognons 

nuciformes phosphatés noirs, dont quelques-uns représentent (les fossiles roulés, fragments d'Ammonites, 

etc. J'y ai trouvé un ])on moule phosphaté de Rhynchonella respertilio, BROC. (A nom. ), du Sénonien 

et de rnénte conservation un moule d'Ostrea (Ceratostreon. ) oxhrhyn. cha, CoQ., du Santonien ou Sénonien 

supérieur. Le banc glauconieux pourrait bien être du Maestrichtien ou Damen. Quant à la série a sous- 
jacente, entièrement constituée (le Marnes grises à Foraminifères et petits Baculites pyriteux, c'est 
évidemment (lu Sénonien. Elles ne sont pas riches en fossiles, mais en cherchant longtemps, on finit par 
y découvrir les espèces caractéristiques (les Marnes du Leist près Amden, qui sont maintenant décrites 

par J. Böhm sur (les matériaux rassemblés par Arn. Heim dans les Mémoires de hi Société paléontolo- 
gique suisse, vol. de 1911. 

Voici les espèces reuicontrées le 1cr et le 2 septembre 1916 dans les ravins lavés par les pluies il, 
l'W de Lochall). 

Fossiles de Marnes sénoniennes W de Lochalp. 
Inoceramus, sp. incl., <i test mince, prohablenient J. Cýivirieri, MANT., nombreux fragments de test. 

1)repanocheil'4s ragans, J. BöiiM et A. Hört, 2 inoules. 
S'olariella, sp. nov., mieux ornée que S. nlpin, a, E. et H.. 2 exemplaires pyrit. 
ß'chloenbachia, sp. ind., cfr. _lnt. l, oupilionus (non n'Onn. ), SIARPE, Cephal. Chalk (1856), pl. 17, f. 5, 

du Lower Chalk, 1 exeiuplaire null conservé. 
Hamites, sp. ind., un jeune exemplaire pyriteux peu orné. 
lhacn. l, ites, sp. nid., nombreux fragments pyriteux, ii peu près lisses. 

Nous avons done dans la coupe W de la I, ochalp le pastime du 5upraerétacique à l'Eocene et un bane 

gréseux glauconieux contenant des fossiles remaniés du Sénonien supérieur ou du I)anien (Mlaestrichtien) 
inférieur. C"(st un liiveau supérieur à ceux 
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(rarisien) parait eure relresente, niais consi- 
déralºlenuunt réduit par iº1º1ºositiººii zt cº+lui (1(ý Fig. 4. Coupe N de Lochalp près Wildhaus (31 juillet 1921). 

41 n et ti1'ildenburg). \V-j(lhaus (l; ggej iýý7äldc1i 
Puis les Marnes noires à concrétions gréseuses, 
irrégulières, comme broyées dans la masse 

niarneuse se rencontrent au-dessus du Pari- 

c, bla = Eboulis sur Marnes campaniennes. 
e= Grès vert. 

f= Calcaire nummulitique a N. comptanata. 
g= Banc à petites espèces de Numinulines. 

ft = Grès (lu Flysch. 

Sien, et, non pas au-dessous, comme au Katrenschýý anz prés d'Eggerstanden, à moins qu'ici la même 
série ne soit également renversée au flanc N de la voussure (lu Iïäsinoos, solution qui paraît être la 

plus vraisemblable. (Pl. 1. ) 

On voit au N même de lit Lochalp une coupe égaleraient inversée à partir des éboulis qui recouvrent 
les Marnes séiiouiennes (a etc. (le fig. 4). On trouve ici de meilleurs bancs nummulitiques, d'abord un 
grès glauconieux (e) avec une petite Ostrea (Pycnodonta), sp, ind., comme Supracrét<acique le plus récent 
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ou comme 'ocelle, le plus inférieur visible, puis quelques mètres (f et g) de calcaire gris à Nummulina 

coinplanata et Lithothamniuna, correspondant bien pour sa position à celui de la Wildenbourg près Wild- 
haus; enfin, plus bas, des grès du Flyseli (Bartonien, etc. ). Tai relevé cette coupe avec notre préparateur 
Mr V. Messerli le 31 juillet 1921. 

Leistmulde et Fliegenspitz à l'E d'Amden. 
Dans le même synclinal du Haut-Toggenbourg entre 5tarkenbacli et Amden il ya des dépôts supra- 

crétaciques importants qui ont attiré l'attention ces dernières années et mis au jour des faits intéres- 

sants. Je rappellerai que c'est tout près (le Starkenbacli, au bas du sentier de Langenegg, au bord du 

Leistbach 1) que j'ai trouvé en 1903 les premiers fossiles sénoniens pyriteux (Baculites, Yachydiscus) 

FILejensjtitz 
1? 0ý 

Fig. 5. Synclinal du Leist (12 octobre 1916), p. 74 

l Calcaires de Wang typiques, à Spongiaires et Fu- 
coïdes. 

k= Grés glauconieux à pyrite de fer, 50 con à peu près. 
i Calcaire noiràtre, éehinodermique et nummulitique. 

h'eth='larno-calcaires gris et Marnes schiste uses grisâtres 
d'environ s in d'épaisseur. 

g= Marnes schisteuses noires, 15-20 m. 
f= Schistes gris, calcaires, 8-9 m. 

et suiv. 

e= : darnes noires, pyriteuses, 7-8 m. 
d= Schistes noirs ou grisâtres, 7 in. 
c= Schistes noirs à galets calcaires, quartzites et cris- 

tallins, 15 m. 
b= Quartzite noir, concrétionué, 0,7 M- 
a= Schistes calcaires gris à points noirs et moules de 

Foraminifères, grosses Dentalines, etc. 

dans le «Flysch» de nos Alpes. Bientôt des faunules furent rassemblées et décrites d'un grand nombre 

(le localités entre Iberg et le Säntis2), mais il reste encore des fossiles nouveaux à publier, des listes à com- 

pléter et surtout des niveaux à fixer et à mieux définir. Il faut les mettre en relations avec des bancs 

nummulitiques et les Grès glauconieux de Brülisau, ce qui n'est pas chose facile maintenant. Pourtant, 

nous allons voir que la stratigraphie (les dépôts supracrétaciques (lu synclinal du Leist est susceptible 
d'une détermination plus conforme à ce qui précède, c'est-à-dire que le Flysch doit encore être réduit 

au profit du Crétacique supérieur, plus encore qu'Arnold Heinz ne l'a proposé dans ses derniers travaux. 
La conclusion générale relative aux blocs dits exotiques reçoit en outre une précision plus grande quant à 

l'âge stratigraphique de leur inclusion et nous devons i 'examiner et l'étendre aussi à d'autres régions des Alpes. 
?nn 

])ans sa Monographie des Churfirsten (loc. cit., p. 155-165), Arn. Heint distingue au-dessus (lu Cal- 

caire de Seewen («Seewerkalk») (les Schistes de Seewen («S(, ewenschiefer») à Inocéraines, environ 50 in; 
puis (les Marnes du Leiboden, grises, sèches, à Inocéranies, Baculites Oberholzeri, Gaudryceras, sp., Des- 

1) Arn. heim. Churfirsten I (010), S. 149. 
Ls. Rollier. Ohercret. Pyritinergel (Verhandl. Schweiz. nat. Ges. 1912, II), S. 20.3, et Eclogae geol. Helvet., 

vol. 12, n° p. 17N. 

2) "1. Rülrnz und . 1. ! leime. Senonhilrlungen d. östl. Scliweizeralhen (Abh. Schweiz. pal. Ges., Bd. r3G, in-40, Zurich 1909). 
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moceras, sp., Urepanocheilus vagans, environ 50 rra; puis les Marnes grises du heist (Leistrnergel), pyri- 
teuses, à Inocérames et petits fossiles pyriteux, près de 200 ni. Au-dessus, il représente 25() ni de M'ild- 

flysch à bancs (le quartzites huileux, à blocs exotiques, marnes et calcaires plus ou moins gréseux jusqu'au 

sommet de la Fliegenspitz. Ce dernier groupe n'est pas détaillé stratigraphiquenient et pourtant il ya 
(les niveaux intéressants à désigner, surtout les quartzites et les couches du sommet de la Fliegenspitz. 

Les blocs exotiques ont été vus en place dans les Marnes (lu Leist (loc. cit., p. 161 et fig. 51), et dans le 

vVildflysch (p. 91, fig. 27). Quant au Calcaire nunnnulitique gris du Loch à Assilinagranulosa, Nunnnanlin, a 
11Turchisoni, Operculina aº inionea, Orbitoides, sp. div., et Prenaster alpins, probablement parisien ou luté- 

tien, il ne peut être en place dans les prés du Loch et ailleurs, mais superficiel, et parvenu là par un 

glissement sous-marin sur le fond de la mer du Flysclr (p. 78) ou plutôt par un déplacement lent durant 

la dénudation du synclinal du Leist (p. 161). Cette dernière explication nie paraît être la bonne et alors il 

faut admettre que le Calcaire nummulitique parisien s'est étendu autrefois normalement dans la série 
des dépôts maintenant arasés et disparus du sommet de la Fliegenspitz. 

Voici, en commençant par le haut, les niveaux relevés dans le «\Vildflysch (le la Fliegenspitz 
(1707 in), le 12 octobre 1916 (Fig. 5). 

l) Calcaire typique de Wang, fin, grenu, compact, grisâtre ou noirâtre, à surface d'oxydation ou 
(le désagrégation plus claire, renfermant des concrétions de pyrites de fer donnant (les taches brunes à 
l'extérieur. Ces calcaires bien découverts sur une dixaine de urètres renferment des Spongiaires sin- 
guliers, non décrits et probablement indéterminables, parce que leur squelette intérieur est détruit et 
pyritisé. On ne peut étudier que la forme extérieure ou l'ensemble et l'empreinte de la surface ou son 
négatif dans la roche. Il ya surtout une forme botryoïde à l'extérieur, avec des circonvolutions intérieures 

qui ressemblent à des cloisons d'ammonites groupées ou emboîtées comrnes (les feuilles épaisses re- 

coquillées irrégulièrement les unes dans les autres. Une forme plus curieuse encore représente à la coupe 
horizontale un corps à quatre bras allongés et une tête entre les bras supérieurs. La surface est toute 

granulée ou chagrinée. Rien de pareil n'est décrit nulle part. Puis il ya quelques empreintes qui paraissent 
appartenir à (les Fucoïdes. J'ai un Taonnrns, sp. ind., voisin de T. tenuestr-i. atus, HEER, Flora foss. 

Helv., t. 57, f. 7-10, (lu Crétacique supérieur (les Préalpes fribourgeoises. Ce que j'ai trouvé de plus sûr 

pour l'âge de ces Couches de Wang, généralement dépourvues de fossiles, c'est une, valve supérieure de 

, 'ýpon. dyylus llneatuus, GDF., espèce (le Maestricht qui pourrait confirmer l'âge crétacique tout à fait 

supérieur de ces dépôts. Done il n'y aurait plus actuellement d'Eocène en place dans le synclinal du 

Leist et toute la série marneuse (le ce synclinal, avec les blocs dits exotiques devrait appartenir au 
Supracrétacique (Sénonien-Damien). 

Ic) Banc (le Grès glauconieux à rognons de pyrite de fer, à peu près 50 cm. 
i) Calcaire noirâtre, à facettes de Crinoïdes et petites Nmmiinrlines visibles surtout sur les sur- 

faces lavées par les pluies, à peu près 1 m. 
h) Série (le Marno-calcaires gris en petits bancs chailleux, alternant avec (les Marnes schisteuses 

plus foncées. L'ensemble a environ 8 ni d'épaisseur. 

q) Série de 15 à 20 m de Marnes schisteuses noires. 
f) 8-9 rra de Schistes gris clairs et calcaires en plaques de couleur rousse à l'extérieur. 
e) 7-8 ni Marnes schisteuses noires, pyriteuses. 

7 ni Sc estes noirs ou grisâtres. 
c) 15 in Schistes noirs, glauconieux par places, remplis de galets calcaires, siliceux, quartzites 

verts, poudingues polygéniques, etc., souvent comprimés et refoulés. 
b) 0,7 ni Quartzite noir, concrétionné. 

a) 15-20 ni Schistes calcaires gris, à points noirs et moules de Foraminifères, grosses 1)enta- 
lines, etc. 

Marnes pyriteuses campaniennes, etc., formant la ruasse principale (le la montagne synclinale. C'est 

au versant E, vers le milieu (le leur épaisseur de 2OO m, qu'Are. Heim (Chnrfirsten, p. 16 3, fig. 51) a signalé 

un lit de blocs exotiques, taudis qu'ils gisent plus haut dans sa coupe (les ravins du Beerenbach (toc. cit., 
p. 156, fig. 49). à la limite des Marnes du Leist et (les couches superposées. C'est, en outre, dans ces 
dernières que se trouvent à divers niveaux des galets et des blocs exotiques. (Voir à, la lettre c de la, coupe 
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ci-dessus, fig. 5). On voit donc qu'à tous les niveaux du Crétacique supérieuì, depuis le Turonierr jus- 

qu'à la limite de l'Eocene, et même encore dans ce dernier tout entier, au-dessus (lu Parisien, dans le 
Bartoniera, jusqu'au Schlierensandstein il peut se rencontrer (Us matériaux détritiques et (les blocs 

(lits exotiques dont le lieu d'origine est encore inconnu. Le ternie Wildflyscla n'a donc plus aucun 

sans stratigraphique précis; il est supracrétacique ou éocène suivant les niveaux et les localités. 

Je pense, en outre, que la partie marno-calcaire schisteuse appelée Leibodenmergel par Arn. Heint 

est un groupe très local et qu'il se confond trop avec les Seewener-Schiefer pour pouvoir être d'un emploi 
facile. Comme il n'y a ni schistes, ni marnes à Seewen près Schwytz (carrières au bas du chemin de 
l'Uriniberg), je propose d'abandonner ce nom (le Seewener-Schiefer et (le Seewener-Mergel («Seewer- 

mergel») pour les réunir avec les Lei bodenrnergel sous le nom (le Leist-, S"chie f er ou Schistes du Leist, d'une 

extension plus générale. Il faut aussi préciser mieux l'âge stratigraphique de ces couches. 
On se rappelle que, dans le lit du Riitelbach près Kobelwies, ces schistes contiennent Ananch ytes 

orata, LAM. (voir p. 5S), ce qui leur assigne un gage sûrement sénonien. ])ans le lit même (lu Beerenbach, 

au point où la carte d'Aria. Heini (Spezialkarte Nr. 44) marque une localité fossilifère dans ses Leiboden- 

mergel, j'ai rencontré de gros blocs qui appartiennent plutôt aux schistes (lits de Seewen avec des 

exemplaires entiers avec test (le grands Inocérames, dont la position stratigraphique est précise. Ce sont: 
Inocerantus undulato-plicatus, F. R(EMER, avec l'intérieur de la valve gauche, de 40 cri de haut, 

sur roche, et le moule interne partiel. Voir SCHL. ÜTER, Pal ont., Bd. 24, T. 3S, F. 1, (les Emschernergel 
de Lünen (Westphalie), Sénonien inférieur ou Santonien. 

Ittocerantus subcardissoides, ScrrrtTTER, gros fragments. Voir , Schlüter, Palüontogr., Bd. 24, T. 37, 

(les Emschermergel de Horst près Essen (Westphalie), au même niveau du Sénonien (Santonien). 

Les marno-calcaires schisteux du Lest, même dans leur partie inférieure doivent être attribués 

au Santonien et ne sauraient être compris avec le Seewenerkalk dans le Turonieii. Cette conclusion est 
du reste conforme à ce que les auteurs ont écrit sur ces dépôts; nous l'avons rendue ici plus précise. 

Parfois, comme au Kehr au S (le Weissbad, les Leistschiefer deviennent tout marneux et, alors ils 
ne se distinguent plus des Leistmergel que par leur niveau moins élevé. Dans ce cas, il faut appeler le 
tout Marnes sénoniennes, etc. Ce dernier complexe est donc plus étendu que les Amdenermergel d'Arnold 
Heim, qui ont ainsi un développement différent suivant les localités et ne sont du reste pas connues à 
Amden même. 

Weesen. 

Le Nummulitique de Weesen (Fly ou Fri, (reissbrugg, Hochbihl et Brand) a été décrit en détail 
par _Arn. Heint (tinmrnul. Bild, S. 117 n. ff., Monogr. C'liurfirsten I, S. 46 u. ff. ) et d'après lui par Boussac 
(Nu. mmul., p. 431), qui ajoute fort peu (le chose. Ils mettent tout dans l'Eocene moyen (Monogr. Chur- 
firsten, S. 63), bien que Rothpletz (Geotekton. Probleme 1893, S. 82 u. ff. ) et d'autres auteurs allemands 
aient admis l'âge supracrétacique d'une bonne partie du «Flysch» et (le même pour les bancs à 0. (P. ) 
Escheri. Mais il ya beaucoup plus encore de dépôts supracrétaciques, et l'on ne peut admettre connue 
véritable Eocene moyen (Lutétien) que les blocs et rochers isolés du Geissbrngg, logeant des parties 
ferrugineuses et la faune d'Einsiedeln (beaux Echinoïdes, etc. ). Les Calcaires glauconieux (le la Frigade 
à 1ý'unrnru. lina (, allensis sont intercalés également (laits les Marnes supracrétaciques, tout commue ceux 
des abords de la ferme de Brand et les dévaloirs (le la Pleigge. Ils sont souvent disloqués ou dilacérés dans 
les marnes. Au Hochbühl, un banc glauconieux à Assulina expofens, (le J. de C. Sow. (Nunz) et Nunimu- 
lina nunrmularia, BRUG. (Camer), (complanata, LAM., mille caput, BoUBr: E), ainsi que le montre la carte 
spéciale d'Ain. Heim (Monogr. Churfirsten, Atlas, T. 14, Text S. 43), repose immédiatement ou à peu 
près sur le Calcaire de Seewen. Au Brand, sur le sentier, un bloc de Grès glauconieux vert foncé, tout à 
fait semblable à G2 de l'Aulenbach près Brülisau, m'a fourni: 

Terebratula subocata, Sow., alliée à T. carnea, Sow., (lu Sénonien. 

, 5'pondylus asperulus, z. Mü. GDF., incomplet. 
Pecten (, 5'yncyclonerna) suborbicularis, z. MU. Gnr., plusieurs grandes valves. 
()strea (Aetostreon) armata, Gnr'. 
Ostrea semiplana, Sow., Coq. 
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Ailleurs encore, dans (les blocs (le Grès glauconieux du lit du Renzletenbach, j'ai rencontré plusieurs 
Glycyn Bris voisines de G. qurgitis, BRiONG. (Lu-tr., avec la très typique Ostrea (Pycnodonta) vesicularis, 
LAM. Je crois donc avoir reconnu ici, comme dans la coupe de Brülisau et au Dürrenbach, des niveaux 
glauconieux sénoniens qu'il faut placer entre Cr, et G5. Il faut aussi admettre, comme dans G5 de 
Brülisau, un ou plusieurs niveaux supracrétaciques à Assiliua exponens, à Nummulina nuºn. nºularia, etc. 

Wäggithal. 

Au pied N renversé ou défoncé du Sc1eMberg, à VE de Hinterýýüggithal, ml 1rouv-u lui grand dév-e- 
loppeinent de Marnes supracrétaciques, à débris d'Inocérames et rares fossiles ou rognons pyriteux. 
On les poursuit vers FE par Trebsenalp jusqu'au S de Scheidegg. Sur le chemin entre ces deux localités, 
j'ai recueilli un bon fragment qui appartient probablement à Lioceram. us Curieri, MANT. Les marnes 

et toute la série sus-jacente est partout renversée, c'est-à-dire à plongement S (voir la fig. 6). 
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L'épaisseur des Marnes Senoniennes (couches 1) est considérable, on peut l'estiuner, d'après la carte 
à 350 in environ (Spezialkarte der Sclºweiz. ; col. Kommission, Ar. 50). A l'E de la `I'rebsenalp, dans les 

ravins au S (le Rossloch, il s'intercale au-dessus des Marnes sénoniennes (couches 1) des Quartzites hui- 
leux (Olquarzite, couches 2). Les groupes 3 et 5 sont des Schistes marno-calcaires gris intercalant des 
Grès foncés, plus ou moins glauconieux, 

à rares \unnnulines et Assilines. Les Marries 7 et 8 sont fossili- 
fères, à débris d'Inocérarnes et d'Huîtres, foncées, sèches vers le haut (S), à petits fossiles pyriteiix parmi 
lesquels beaucoup de petits Thiculites lisses, Arca, Leda, etc. c'e sont incontestablement les Marnes du 
Leist, parmi lesquelles on peut distinguer plusieurs niveaux. Elles couºtiennoni aussi de, lentilles peu( 
étendues de Iuat ériaux glauconieux, plutôt que des bancs proprement dits. Il va flanc (lues cette série 
au moins trois niveaux glauconicu. x intercalés dans les marnes supracrétaciques, mais ils ne sont pas 

110 
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d'une extension horizontale très grande, en ce qu'ils se réduisent et se coincent dans ce sens. C'est ce 
que nous avons déjà pu constater ailleurs (Weissbad). 

Les Marno-calcaires à Osirea (Pycnodonta) Escheri., (MAYER) ARN. HEIM, et O. (P. ) vesicularis, 
LAM., signalés par Oberholzer au Rotgrotzen (Couches 9 de fig. 6), sont peu découvertes ou peut-être 
réduites dans la série de Scheidegg, oit elles sont rial différenciées, ce qui a lieu déjà à partir (le la Köpfen- 

alp vers FE, mais il n'y a aucun doute qu'elles ne doivent couronner la série (le Scheidegg en position 
renversée et (lu reste un peu disloquée au Rotgrotzen même. ("est ici ou un peu plus au N qu'il faut 

placer le plan de chevauchement (le la nappe du Säntis (ou (les Räderten) sur la chaîne du Köpfler 
(Wageten), dont les assises les plus supérieures à partir (lu Seewenerkalk sont représentées dans le 

profil de fig. 6 par les no 10,11,12. Ce sont des dépôts totalement différents (le ceux (le la série 1-9, 

en partie synchroniques peut-être, mais en somme plus jeunes et comprenant en outre une bonne partie 
de 1'Eocène, tandis que la série 1-9 est exclusivement supracrétacique et probablement incomplète 

au sommet. Nous avons donc ici une coupe singulière, en somme synclinale, mais dont les deux branches 

ou flancs appartiennent à des voussures non contiguës à l'origine, rapprochées actuellement par 
le chevauchement de grande envergure de la nappe (lu Si ntis sur son soubassement (Wageten et 
Mürtschen) t). 

La série n° 10-12 comprend en 10 (les Grès glauconieux à Assilina exponens, des calcaires foncés à 
Numnnulirra nummularia (complanata), un Grès à Spondylus, Pecten, etc., isopique de G5 et rappelant 
beaucoup aussi le Grés vert très fossilifère (Bürgenschichten) de la Weissenfluh à l'angle W (lu Vitznauer- 

stock, d'où K. 11a! yer a décrit ses Pecten ßellardii, montanus, Hinnites Riyionus, etc. Voir Kaufmann, 
Rigi (Beitr. Lfg. 11,1872, S. 533-534, Taf. (i). Il faudra reprendre et étudier plus complètement ces 
matériaux paléontologiques. En 11 il ya (les schistes gris, secs, calcaires, se délitant en morceaux pris- 
matiques et en bâtonnets, en 12 des Marnes schisteuses grisâtres, un peu micacées, à concrétions pyri- 
teuses et à petits points noirs qui peuvent être parfois (les moules imparfaits (le Foraminifères nialformés 
ou concrétionnés. Cette série se poursuit à peu près identique avec la superposition (le (très de Taveyan- 

naz par Lochberg, Schwändi et Hohler-Weg jusqu'à Oberurnen (Réservoir), puis à Näfels, à Beglingen, 
Filzbacli, etc., comme dernier groupe stratigraphique appartenant à la nappe du Miirtschen. Elle méri- 
terait une étude approfondie et très détaillée comme étant reliée au Nummulitique de la nappe de 1'Axen 
(Riernenstalden), à celui (les Hautes-Alpes et à la série (lu Pilate (Bârgenschichten). Je nie limiterai 
ici à la stratigraphie supracrétacique et éocène (le la nappe (lu Säutis, en faisant remarquer toutefois 

que la limite entre la Craie et l'Eocene subira certainement d'itnportarites modifications dans ces der- 

nières régions par suite de l'attribution à la Craie (l'une partie (les dépôts nummulitiques. Le sujet est 
loin d'être épuisé et avec ces transformations et rectifications marchent de pair nos vues et perspectives 
sur la tectonique et la genèse (les Alpes ainsi que la solution (les problèmes captivants de l'origine (les 
niôles (Klippen), des blocs exotiques et dépôts subordonnés. 

La série supracrétacique du synclinal chevauché de Scheidegg ne présente donc pas ici d'Eocène, 

puisqu'il termine son flanc S, seul conservé, par les Couches à 0. (P. ) Escheri. Nous verrons la position 
élevée de ces bancs dans la coupe de Sattelegg-Miesegg au Sattelberg. Elles occupent un niveau élevé 

(les Couches de Wang et sont donc probablement daniennes. Pour avoir du Nummulitique éocène au- 
dessus de ces couches, il faut aller plus à l'W dans le même synclinal, au Fhisclilipass entre le Hinter- 

wäggithal et le Sihlthal, où se trouve aussi un beau développement des Marnes sénoniennes pyriteuses à 
I3aculites, Hamites, Ammonites, Bélemnitelles, Irtocérammes, etc. Ce territoire faisant actuellement l'objet 
d'une étude spéciale par l'un (le nos candidats en géologie, je ne l'aborderai pas ici en détail. Je donnerai 

seulement la liste des fossiles intéressants que j'y ai recueillis pour la première fois en juillet 1918 2). 

1) Ces relations tectoniques ont été mises en lumière tout dernièrement par l'un de nos candidats en géologie, M. le 
DI Hans Meyer, dans sa dissertation inaugurale intitulée: «Geolog. Untersuchungen im Gebiet der \\'ageten- und Biseten- 
Ketten (Kt. Glarus)», in-80, Braunfels 1922, Inang. -Diss., Univ. Zürich. 

2) Ces trouvailles ont dé, j . été publiées ott insérées dans la dissertation inaugurale de M. I. Dr . 4.0(hsru-i" qui 
en a augmenté considérableuteut la liste dans la utéme région. Voir A. l)citsner, Geologie des Flulibrig und der niirdliclt 
anscldiessenden Flyschregion. Doktorarbeit der Eidg. Techn. Hochschule in Zürich, in-8°, Horgen 1921, S. 50 u. ff. 
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Fossiles des Marnes sénoniennes du Fläsehlipass, sous le Mutzisteiu. 

Belemnitella, sp. ind., un fragment. 
Baculites carinatus, BINKHORST, un bel ex. pyr. 
Baculites, sp. ind. (Voir Böhm et Heim, Senonbil(l., T. 1, F. 7. ) 

Hamites Aquisgranensis, SCHLtTER (Toxoceras? ), un hon fragment. Voir Schlüter, C'ephal. (Paläont., 
Bd. 21,1572), T. 31, F. 6 -19, des Couches à Bclemnitella mucronuta du Lousberg près Aix-la- 
Chapelle. 

, S'toliczkaia, sp. nov., un beau fragment pyr. jeune, cfr. Aºn. 11 iltonensis, SIIxRI'E, Cephal. Chalk, 
pl. 23, f. 10. 

Pachydiscus Wittekindii, Scxl, crr: R (Am. ), syn. P. robustus, SCHI rER, 2 jeunes ex. pyr. bien cons. 
Popamtes (? ) obscurus, ScHLC'rER (Ant. ), un jeune et un ex. bien conservé avec caréne vers l'ouverture. 
Lytoceras (Gaudr yceras), sp. ind., un fragment pyr. 
Phyllocerus relledaeforntiis, SCHLÈ TEi (AM. ), 3 ex. Jeunes pyr. 
Bulla, sp. ind., un ex. pyr. 
Actaeonina, sp. ind., petits ex. iº galbe allongé. 
i)repanocheilus aagans, BÖHM et HEIM, un ex. pyr. 
Solariella Alpina, Böiir et HEIM, un ex_ pyr. 
Scala, sp. ind., un ex. pyr. 
Leda, sp. ind., moules acuminés. 

Cette faunule se rapporte bien à ce que l'on connaît maintenant dans la région du Säntýis et des 
Churfirsten avec des Céphalopodes plus nombreux et plus sûrs pour l'âge supracrétacique (Sénonie n 
supérieur). La Stoliczkaia est nouvelle et devra être nommée. Les Bélelnnitelles se retrouveront sans doute 

eu exemplaires plus complets. 
Les darnes du Leist sont en position normale au pied \ dit Fluhberg (Fluhbrig), dont elles sui- 

vent le déjettement sur le synclinal (le Hinter-Wäggithal. On voit immédiatement au-dessus les couches 

plus dures, gréseuses, parfois glauconieuses, de Wang sur une dixaine de mètres, et après un lit glauco- 

nieux, irrégulier, le beau massif un peu dilacéré (le Calcaire nummulitique d'Einsiedeln (Parisien oit Luté- 

tien) d'environ 20 à 30 III d'épaisseur. 
On poursuit (le là le Nunimulitique d'El nsiedehl, par masses plus ou moins disloquées à l'E (le 

Sihlthal, au pied \ de la Karrenalp, à [nteriberg, etc., en somme toujours constant dans sa composition 
stratigral)hique et paléontologique. Il est actuellement bien connu (Arn. Heim, Num., S. 106-113). 
On ne le rencontre pas en position normale entre Schwarzenegg et le Briischstock, parce que le synclinal 
est affecté d'une faille qu'on poursuit aussi jusqu'au pied S (lu Petit Auberg (Klein Aubrig), à la. Krumm- 

n kn 
fluh 1) et plus loin. Par contre, je l'ai retrouvé assez peu à découvert et caché dans les ravins très boisés 
du Trebsenthal, rive gauche, immédiatement à 1'« de Raniseli. Il est ici très blanc et rempli de Litho- 

thalnnies (Corallines), et bien développé. Il appartient au flanc N dit synclinal et plonge fortement au S. 
Il recouvre des 

-Marnes 
foncées et des Grès ou (les Quartzites huileux, où j'ai rencontré par hasard des 

galets de granit à feldspath rose ou jaune, inclus. Je possède de cette région un galet pugilaire, aux angles 
émoussés, entouré par la masse du quartzite verdâtre, huileux, très caractéristique (le ce niveau à la 

limite (le l'Eocene dans la chaîne du Sattelherg. 

Depuis le Trebsenthal, on peut suivre plus ou moisis sporadiquement le \ uminulitique d'Einsiedeln 

au pied y (les deux Auberg, à Hinter-Rustel à IT, de Vor(lerthal, au Krätzerliba, ch, au pied N du Klein 
Auberg, localité exploitée autrefois par le professeur Arti. E'scher, puis au Sattelberg avec ses trois 
écailles d'Euthal et de Steinbach-cross dans cet étage. 

La tectonique des Auberg a occupé plus d'un géologue depuis Burckhardt (Kontaktzone, Beil r. 
z. geol. Karte der Schweiz, Lfg. 32,1893) jusqu'à la thèse d'Ahrens (1)er grosse Aubrig inm \Väggital, 

gr. in-S0, Marburg 1914). En définitive, ce sont des plis plus ou moins braclºy-anticlinaux (le roches cré- 
taciques perçant le manteau de schistes, marnes et grès englobés jusqu'ici sous le none de eFlyscli» 

1) Cette faille est déjà signalée par Arn. lleim: Tektonik des AUehrig (Verhandl. Schweiz. nat. ('es., 1917, S. 201-2U2; 
Eclogae geol. Helvet., Bd. 14, Nr. 5, S. 678-68U). 

Beitrage zur geol. Karte der Schweiz, N. F., Liefg. 53 (11). 
11 



- 80 - 

dans 1'Eocène. Pointant, Arti. Heint (N unmiiul. n. h'lysch-I3il(l, 1908, S. 53-56, S. 113-114) cite au pied 
S (lu Gross-Aubrig, àF \V (le Schràli, environ 30 m de Marnes sénoniennes à Foraminifères et quelques 
petits fossiles pyriteux parmi lesquels un Ltjtoceras (Tetragonites), sp. ind. J' 

'y ai vu aussi des fragments 
d'Inocérames à 20 in au-dessus de la limite supérieure du Calcaire de Seewen. Par-dessus ces Marnes 

s'intercale dans la série supracrétacique un Grès glauconicux à Assilines d'environ 7 ni d'épaisseur 

qui peut être parfois disloqué en gros rochers plus ou moins déplacés et chevauchés les uns sur les autres. 
C'est ce qu'Ara. HeLm détermine comme 13ürgenschichten avec Assilina exponens, de J. (le C. Sow., 
A. ntantillata, DARCI L, Numrnulina Uraniensis, ARN. HE, IM, l)rbitoiides discus, RLTIM., Rotularia spiru- 
laea, LAM. (S'erp. ), Ostrea yiyantica, SoL. Cette dernière espèce aurait besoin d'être examinée (le plus 
près. En tout cas, la détermination de ces bancs glauconieux comme Lutétiemi ne saurait être admise, 
taon plus que les Schistes marneux à Globigerina cretacea, D'OnB, et les Grès («Wildflysch») sus-jacents, qui 
sont tous inférieurs au Calcaire d'Einsiedeln. C'est ce qu'on voit plus complètement au Muttstein un peu 
plus au S et que démontrent les considérations suivantes sur la série de la Krumrnfluli et (lu Petit Auberg. 

Au flanc S du Grand Auberg, entre Bärlaui et Ahornli, on trouve une bonne coupe du revêtement 
(lu Seewenerkalk, que j'ai relevée le 5 juillet 1920 en compagnie (le notre préparateur M. Messerli. 
Il ya deux bancs nummulitiques superposés, en alternance avec des marnes glauconieuses peu fossili- 

B rlaui 

%"ý-ý iýý.. nen 

ý., ^ýi. ýA ..., . ý. . ..,., .. ý...... ý,. ý.. . ý, ý.. .., ý. ..., . ., ý.. 

., 
ýýýý 

1lý. bere "Jý/ 111 vcla i lu, vu r11ca ac icuulacilu a 

1-, ,'N zéro. Les Calcaires b reposent alors 
I I- -- - 

'. -_ 
_-; 

cy \ I<   (Y 111 ! `I i11" 

sur jP 1PPw t norv>a. i v. (; PS ('; air, i. arPs 

b, do :3 in d'épaisseur, sont foncés, 

iýi riý 

'rDF., Ostrea (Pycnodonta) cfr. zesi- 
et culosa, Sow. Le groupe c est formé 

Fig. 7. Coupe entre Bärlaui et Ahornli, au flanc SW du Gross- 
Auberg (5 

, 
juillet 1920), p. 80. 

par environ 3m (le Marnes foncées, 

maigres, écailleuses, à lentilles rein- 
plies de grains de glauconie. Le 

f= Schistes et Calcaires du Flysch (Priabonien, Eocène sup). groupe d est formé par 2m environ 
e= Marnes sèches, schisteuses, glauconieuses, à Assilines, Orbitoïdes, et quel- 

(lues bivalves. 3m visibles. (l'un beau Calcaire nummulitique, 
d= Beau calcaire nummulitique gréseux, glauconieux, à petits galets de quartz- foncé,, gréseux, glauconleux, à petits 

rempli d'orbito'ïdes et de Numm. Galleneis, 2m environ. 
c= Marnes foncés, maigres, ü lentilles glauconieuses, minces, 3 m. galets de quartz blanc ou gris. 

Il 

b= Calcaires foncés glauconieux, ìi petites Assilines et Orbitoïdes et quelques est rempli (l'Orbitoïdes et de Num, rtu- fossiles peu fréquents. 

a= Marnes sénoniennes disparaissant vers l'E et le N, augmentant dépaisseur iinna iiallensis, ARN. HEIM, les deux 

vers l'W. 
et = Calcaire de Seewen (Turonien). generations souvent brisées dans le 

sédiment. Les surfaces des fragments 

oxydent en liiiionite ocreuse, hais les fossiles lavés et nettoyés par les pluies prennent une couleur 
grise, tandis qu'ils sont noirs à l'intérieur de la roche. Les couches e sont des Marnes sèches, calcaires, 
schisteuses, glaucoiheuses à fossiles rares, Assilines, Orhitoïdes, Ostrea (Pycnodonta) cfr. Escheri, 
(MAYER) A. HEIM, Spoudylus, sp. div. en fragments. Les Marnes schisteuses et les Calcaires du Flysch 

viennent au-dessus, après une interruption par le pâturage. Il y passe probablement une surface de 

chevauchement. La partie supérieure de la coupe du ('rétacique supérieur et les Calcaires nummu- 
litiques éocènes du Muttstein et du Mutzistein y manque donc a, ce fait. 

J'ai relevé au pied N du Klein- Aubrig, le 21 juillet 1918, la coupe (le Fig. 8 suivante qui est inverse 

et représente le flanc N de la voussure couchée et chevauchée sur le Flysch éocène gréseux. 
IIn peu plus 

à 1'\V, vers Sattelegg, elle chevauche sur le Nummulitique d'Einsiedeln. On voit dans cette série quelques 
mètres de Calcaire glaucomieiix, gréseux, foncé, à petites Nununulines et, Orhitoïdes qui se retrouve aussi 
au flanc 8 de la voussure, hais ici avec lacune (1('s Marnes sénoniennes, ou du moins une forte réduction 

locale de ces dernières. A l'E de Windegg, j'ai relevé le croquis suivant qui montre la discordance toc- 

féres. Les Marnes sénoi-liennes (a) de 
Li. ficr 7 su r. ninrPnt. vnra la 'Ni Pf, vim 

l'F',. On les voit sur une longueur (le 
fs%ýý a. if vO. s ! 2(1 - 11.,., 1 1l7J ..:, �11�n n., _; a11. n,,. -. 4 .. 

�, ýiauuvuieux, a ueoiLea yaalliilea eL lJL- 

e ý' i `ý ; `-ýý ý; ý% bitoïcles, Spondylus asperulus, z. DZü. 
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tonique entre le Flyscli éocène; et le Supracrétacigue très réduit et incomplet. Ce dernier présente encore 
un Cirés glauconieua qu'on peut sans doute identifier avec celui du Schriih. 

La série supracrétacique, bien qu'encore incomplète, est plus instructive à la Krummfluh, E de 
la ferme. La voussure de la Krurnmflub est double et le petit anticlinal situé au S est faillé. On voit dans 
le ruisseau appelé 
Kruni nfluhbaeli le 
Flyscli gréseux, éo- 

cène, avec faible plon- 
gement S ou presque 
horizontal butter con- 
tre l'Aptien du noyau 
anticlinal, toute la 

série supracrétacique 
formant le flanc S 
de l'anticlinal est ab- 
sente, faillée ou che- 
vauchée en ce point du 

sommet de la gorge. 
Mals à FE do la f ernie, 
ou voit, plus ou moins 
comprimé ou étiré 

avec le Seewenerkalk, 
le Grés glauconieux 
fossilifère de \Vindegg 

recouvert par des mar- 
nes supracrétaciques 

Klein Auber 

S 

Fig. 8. 

ýý a 
Cn/ 

Pied N du Klein-Auberg (21 juillet 191S). 
E. c = FLyseh gréseux (Eocène supérieur). 
Cy = Marnes sénoniennes. 
G= Grès glauconieux interstratifié. 
Ct = Calcaire de Seewen (Turonien). 

N 

renfermant encore (les lits ; laucunieux, marneux, à O4rea seniipplnna, J. de 
C. Sow., et 0. si1blaciniata., REIN., l)i(+n on place. Le Grès glauconieux inférieur (fig. 9) contient 

Winodý« 

15 
en a-bondance Assilina r>xponens, J. de C. Sow., sp., 

Aubeçgz, 'Z- , ti'poººdillu, s, sZº. in(l., l'ecten (Srlººcr/clonema) suburb jeu- 
1,. -; l ., IT;, _ I!,,,. (',, ,,., _ :. 4,,, 1� rl 1� 12..;; ^l // II/I/. J/ L. 1111,. Il ILl. \l" 1JVllllaill. 111/111' kl l(- ! C" l12 UG 1J1U' 

% 7..:.: / Y, 
/1 

Fig. 9. Au flanc S da klein-Âuberg, 
E de Windegg (21 juillet 1911). 

Fs - Flysch gréseux avec des Schistes gris intercalés. 
l's = marnes sénoniemies, laminées, broyées, surtout 

au contact du Flysch discordant. 
G= Grès vert nummulitique. 
Ct = Calcaire de Seewen (Turonien). 

lisau. Des grès analogues avec (le gros Orbitoides en 
plus existent en Connexion avec (les Calcaires â Num. 

l, allensis, Anti. HEIM, MI NE des Bustel, (laus le coin 
1E du Vorder-\Vi 

ggithal. 
La coupe relevée le 2,4 et le dU septembre 191 de- 

puis la Scierie (le Vorderthal jusqu'à l'entrée (les gorges 
du Gubler a. u flanc Y renversé du Grand-Auberg est 
intéressante, bien qu'iticoinplète. On y voit la base gla(t- 
conieuse dtu Sénonien et (les intercalations nombreuses 
(le lentilles minces de roches glauconieuses dans les Marnes 

sértoniennes, dont que1(l1es-unes, comme le chiffre 6 
(fig. 10), contiennent (les Orbitoïdes et des Assilines ainsi 

que le chiffre 4, et par places les Marnes sénonieitnes gilles-mêmes (chiffre . 5). Les Calcaires n° 11 

sont gris, remplis de NUnt'? flu. liºi: (t Gallensis, A. HEIM., comme ceux dtt Hinter-Ilustel. 

. 1'a, i reçu do notre ancien étudiant, M. le 1)' Harts JIe>Jer, des échatttillotts des Marnes sénoniennes 
(no 5) et (le Calcaire glaucottieux (no 4) renfermant des Orhitoides et des Assilines. Il in'a dit les avoir 
recueillis en dessous de la route cantonale, près de l'aquedue vii construction (1921) du Wasserwerk 
Hinter-1VLiggitual, au cotilact (111 Scewenerl: a1h et conune inclus dans ec dernier, Aune probablement 
dans la zone de clievaiichenieut. Il senihl. it alors imuvoir admettre nnc inclusion sédimentaire que je 

u'ai pas pu vérifier. M. le 1)r lIetjer tii'a encore fait remarquer la coupe dans les ravins du ruisseau 
à l'E des Haltli (N de Vordcrthal) qui renferme des quartzites huileux verts, des grès foncés et, tout en 

N 
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haut, à l'E de ()ber-Haltli, des Calcaires nummulitiques noirs, remplis par places de gros Orbitoïdes et 
de Nnrnmulina Gallensis, A. HEIM., dont les échantillons macrosphériques sont très fréquents et présen- 
tent des coupes très instructives pour l'étude des piliers. J'y ai découvert aussi quelques gros échantil- 

lons d'Ostrea (Pycnodonta) zresicularis, LAM. Cette zone qui est chevauchée sur les Poudingues miocènes 
paraît donc être le flanc N du synclinal de Vorderthal. Je n'y connais pas le Calcaire lutétien, sinon à 
IV (le Rarnseli (p. 79). 

Sattelberg près d'Einsiedeln. 

La structure des montagnes nuininulitiques d'Ia; insiedeln entre Traelislau et la Sattelegg àM 
du Vorderthal répond au flanc N du synclinal d'Iherý; -hýuthal 

Fig. 10. 

12 = Grès fins, micacés, foncés. 

Profil S de Vorderthal. 

11 -= Calcaires gris, à Numm. Gallensis. 
10 = Marnes schisteuses, tordues. 
tý - Marnes noires et plaques de grès gris. 
8= Marnes broyées étirées. 

7 Idem, à petites lentilles de marnes plus dures, glauconieuses. 
6= Banc de 8 cm, glauconieux, pyriteux et calcaire, à Nummulines, 

Orbitoïdes et débris d'Echlnodermes (Crinoïdes et Echinoldes). 
s= Marnes grises, pyriteuses, par place à Assilines, etc. 

chevauché sur le Flysch éocène et la Mo- 

Assilines. 

4= Calcaire gréseux, glauconleux, pyriteux, noirâtre, â Orbitoïdes et Assilines. 
3= Seewenerkalk peu découvert, disloqué. 
2= Pas d'affleurements, probablement zone de friction et chevauchement. 
i= Urgonien, Cale. gris à nombreux Miliolides. 

est simple et ne présente pas (l'autre irrénulaiité tectonique que 

lasse. Mais, ainsi que je l'ai fait 

voir précédemment 1), une par- 
tie de ce qu'on avait déterminé 

et colorié comme Flysch appar- 
tient au Crétacique supérieur, 

et nous allons confirmer et déve- 
lopper ici ces déterminations. 
Il faut ajouter que ce flanc N 

est, en outre, compliqué lui- 

niénie d'écailles de chevauche- 

ment qui superposent jusqu'à 

trois fois sur lui-même entro 
Eutlial et Kalch le massif d'en- 

viron 30 ou 40 m de Calcaire 

nummulitique parisien, mais au 
NE d'Euthal, au Schônenbühl 

et au S (le Sattelegg, la grande 
laine ou flanc N (lu synclinal 

son grand chevauchement sur le 
Flysch et la Molasse. Les écailles de la Trittfluh, de la Kalchfluh et (le 1'Egg au N d'Eutlial 

sont, du reste, connue celles (lu Nollen et du Stock au S de Studen, (les dislocations transverses, 
dont l'origine répond à des failles dirigées du S au N, et dont le chevauchement des lèvres l'une sur l'autre 

a eu lieu par une contraction dirigée de FE à IV ou transversalement, peut-être aussi obliquement à 
la direction du synclinal éocène. Il faut donc comprendre ainsi la masse calcaire des montagnes nummu- 
litiques qui s'élèvent au S d'I+7insiedelii et ne pas y chercher des plis réguliers, non plus qu'un développe- 

ment anormal (le ce dernier, connue on a été souvent tenté de le faire 2). Le croquis de Boussac (Nummul., 

p. 52tß, reproduit de Ko ru f manu, Beitr. z. geol. Karte der Scltwr-eiz, Lfg. 14, Abt. 2, S. 113) est à corriger 
dans ce sens. 

J'ai déjà indiqué (Pyritinergel, S. 203) plusieurs niveaux des Marnes supracrétaciques à la Riese 

au S de Willerzell, au Tritt à de Traclislau (\r hohlgriib); je n'y ai rencontré en 1912 que des Ino- 

cérames et quelques coprolithes. Mais au pied N du Sattelberg, depuis Sprâdenegg jusqu'au col S de la 
Sattelegg, on voit partout une série normale à plusieurs niveaux supracrétaciques bien déterminés, 

ainsi que le passage à l'I+ýocène. On peut y récolter, soit en place, soit dans (les blocs éboulés, comme à la 

Riese, dans les pâturages au S (le Willerzell, au 1)ürrgschwend, à la Hirzenegg et surtout à la Sattelegg 

1) T. Rollier. Í' ber (lie obereretac. Pyritmergel der Soliwyzeralpen (Verhandl. Schweiz. nat. Ges. 1912, II), S. 203 
bis 207; Eclogae geol. 1 felvet., Bd. 22, Nr. 3,1912, S. 178-18(). 

Ls. Rollier. Über alpine Kreide und Ntuiunulitenfortuation (I,, r"logae geol. Helvet, Bd. 14, Nr. 5,1918, 
S. 669-673; Refer. Verhandl. Schweiz. nat. (yes. 1917,1, S. 198. 

2) _3rn. Heim. Zur Tektonik des Aubrig (Iý c1ogae, Bd. 14, Nr. 5, S. 679; Refer. Verliandl. Schweiz. nat. Ges. 1917, 
I, S. 201-202. 
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(S et SE), de nombreux fossiles et des roches intéressantes. Voici les coupes relevées au revers \ du 
Sattelberg en août 1917. 

Le Grès glauconieux b m'a livré à Hirzenegg SE ou Sattelegg S, au \ (lu col qui conduit d'Euthal 

à Vorderthal, en assez grand nombre, une petite Térébratule voisine de T. phaseohna, (LAM. ) DAVIDSON 

(1850), du Cénomanien du pians, citée aussi comme l'espèce la plis fréquente (lu Plâner inférieur de 

Plauen, de même au sommet (lu Cénomanien. Un peu plus à l'W, le même grès devient plus calcaire 

et par nids ou minces lits rempli de \ummulines et Orbitoïdes à examiner de plus près. Il ya probable- 

ment parmi elles la N. Gallensis, A. HEIM. On trouve aussi des blocs renfermant la faunule de \4 de 

Brülisau, Pecten, Ch. lanz ys, Syncyclonemna, S'pondylns, Inoceraînvs, S'erln4la, etc., dont les espèces sont 

encore à étudier. 

Fig. 11-12. Coupes S de Sprädenegg et au col S de Sattelegg, sous le Sattelberg, revers N. 

a= Marnes grises, sèches, maigres, à nombreuses concrétions limonitiques ou pyriteuses plus ou moins oxydées. 
b= Grès glauconieux, variables, par places marno-calcaires glauconieux, à Nummulines, ailleurs quartzeux, fendillés, 

foncés, passant it des quartzites huileux. 

c= Marnes pyriteuses, plus ou moins schisteuses ou calcaires. 
d -- Schistes et marno-calcaires. 

e= Marnes plus foncées. 
f -= Quartzites huileux, grès et conglomérats polygéniques. 
g= Marnes foncées, plus ou moins sèches, avec un bane d'Ostrea (Pycnodonta) Escheria. (Sénonien-Darien. ) 
h= Calcaires grenus, glauconieux, à faune éocène (O. evexa, Vulselles, etc. ). 
i= Calcaires d'Einsiedeln (Parisien ou Lutétieu), riches en Nummulina distans, etc., quelques bancs inférieurs à nids 

ferrugineux. 
Es = Grès du Flysch supraéoeène. 

Les Marnes pyriteuses C contiennent quelques espèces (les Marnes du Leist avec beaucoup (le con- 
crétions (le pyrites plus ou moins lirnonitisées. J'y ai trouvé, immédiatement au-dessus du Grès glau- 
conieux à Terebratula cfr. ph. aseolina qu'on vient (le nlentiomler, les espèces ubiquistes 1)reparzocheilus 

ra, gans, J. BÖHM, Solariella Alpina, J. BÔHM, avec (les fragments d'Inocéranles à coquille mince. C'est 
donc probablement encore du Sénonien (Campanien). 

Le niveau f doit, par contre, appartenir à l'étage supracrétacigue le plus supérieur, soit le llaes- 
triclltien ou 1)anien. Ce sont des grès, des quartzites huileux avec un lit inférieur contenant des galets 
divers, calcaires, oll cristallins, indigelleS et appartenant aussi aux roches (lites exotiques, ces dernières 

en petit nombre. . T'ai reconnu (lu Seewenerkalk, un grès foncé à fragments (le quartz blanc ou noir, 
grossier, à 1)iotlt(', glaucome, comme 3e n'en ai jamais vu dans la série sédimentaire 

des Alpes ou des 

Préalpes, puis des gneiss, des micaschistes à muscovite ou à biotite, des roches vertes à séricite, gabbros à 
saussurite, dll quartz laiteux, ('te. 

])ans une région et dans un lit 
plus glaucollleux des grès J, j'ai ren- 

contré au S de Uürrgsehwend-Hirzenegg une Huître qui rappelle beaucoup, pour la taille, l'O. evexa, 
M bn, LEVILLE, de l'i ocène, mais qui reproduit mieux la, formo d'o. (Pyc. ) vesiculosa-, Sow., (lu Cénomanien. 
Elle est probablement nouvelle. 
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Le complexe g contient au col S de Sattelegg un banc rempli d'Ostrea (P1ýcnodonta) Escheri, 
(MAYER) ARN. HEIM, déjà signalé sous le nom de Hirzenegg (Faune miraculeuse, Viert(eljahrsschr. 
Zurich 1890, S. 170). Un peu plus à l'\V et quelque 15 à 20 ni plus bas dans les ravins marneux se trouve 

une lentille (le calcaire noir à grains glauconieux (l'un beau vert d'émeraude, sans fossiles. r) n 
Par contre, le calcaire gréseux phosphaté, glauconieux, à O. (Ilycnodonta) eversa, MELLEv., Pecten 

(Cillant1js) Parisiensis, n'OHB. i. f. UESH., Vulsella, sp. ind., qui se rencontre partout en quelques bancs 
à la hase du Calcaire nunwuil1 1 que parisien (lettre h de fig. 11-12) est incontestablement éocène, peut- 
être même lutétien; il a toujours été confondu jusqu'ici ou identifié avec les niveaux glauconieux 
supracrétaciques. Sa faune devrait être rassemblée et étudiée à nouveau. 

Le Calcaire nummulitique d'Einsiedeln (i), partout puissant d'au moins 30 à 40 m, est rempli (le 
Nimauilliua distans, DE SH., sp., avec la faunule d'Echincï(les connue surtout (les environs d'Iherg. 
Il n'y a riels ici de spécial à signaler, sinon que (les nids et lentilles ferrugineuses linionitiques rouge-lie 
se rencontrent à la hase (lu massif. La désagrégation de cette roche ferrugineuse produit une terre rouge 
analogue au bolus sidérolithique foncé du Jura. Je n'ai pas observé dans la région orientale du Sattel- 
berg les bancs phosphatés supérieurs de Steinbach; ils ne sont probablement pas partout différenciés 

ou peuvent être cachés par les schistes bartoniens (auversiens) qu'on trouve rarement à découvert 
(Euthal W). 

On voit aussi plus loin, au SE (le Sattelegg, (les Marnes supracrétaciques avec un niveau de Cal- 

eaire glauconieux intercalé, rempli (le Nun muliea (Jallensis, ARN. HEIM, et grands Orbitoïdes. C'est 

peut-être un niveau plus élevé que b de ci-dessus, mais je n'y ai pas trouvé assez de fossiles pour pouvoir 
le déterminer sûrement. 

En somme. il ya dans la série sllpracrétaclque (lu Sattelberg au moins trois niveaux glauconieux 
fossilifères. Des Marnes pyriteuses sétioniennes sont intercalées entre les deux niveaux inférieurs. 
Ils peuvent correspondre à N4 

et plus haut (le Brülisau. 

Résumé et Conclusions. 
fous UVous constaté par cette étude stratigraphique l'existence de nombreux niveaux glauconieux 

't concrétions plus ou moins phosphatées (Phosphoritknollen) dans le Supracrétacique et l'Éocène (les 
Alpes suisses centrales et orientales. -Jusqu'ici, on rn'ern avait déterminé que deux ou trois, y compris 
ceux de l'Albiern. Celui de Steinbach au sommet du Parisien (Lutétien) d'Einsiedeln avait même été 

assimilé paléontologiquenennt par -I1a der-I+; Yrriar aux bancs verts (le la base du Parisien d'Einsiedeln 
(Gritt au Sattelborg, Gscliwenlstock), à ceux de la \Veissfluh sur Vitznau et (le w"eissbad-Brülisau, 

qu'il avait pris d'abord pour (lu Bartonien (Hohgantschieliten). Ces confusions s'expliquent par le 
fait qu'il s'agit dans ces bancs verts (glauconieux) de dépôts (le même faciès (isopiques), avec (les faunes 

analogues représentées par les mêmes genres et (les espèces peu différentes. Ces faunes sont, en général, 
peu variées et, moins riches en espèces que celles de Steinbach. On n'eri connaît pas jusqu'ici dans le 
Priabonien, non plus que dans l'Éocène inférieur sûrement déterminé. Par contre, ceux du Crétacique 

supérieur se sont. montrés nombreux et se multiplieront encore avec (le nouvelles recherches. `l'oins 

contiennent des Orbitoïdes, (les Assilines et (les Nunrndines. Leur extension géographique est plus 

ou moins limitée. Quelques-uns sont très locaux, et se présentent sous forme de lentilles plus ou moins 
étendues dans les marnes pour disparaître par coincement dans certaines directions. On les avait tous 

pris pour des bancs numnnulitiques éocènes, infralutétiens, intercalés clans le Flyscln du même âge. 
Mais la plupart sont d'âge sénonien et damen, ainsi que le Flysch subordonné. Des chevauchements en 
écailles sont exclus, clans la plupart (les cas observés, par tous les caractères stratigraphiques (le ces bancs 

glauconieux, par leurs différences paléontologiques, leur indépendance les uns (les autres, leur faible 

épaisseur, très différente du reste suivant les bancs, leur extension géographique et leur répétition dans 

plusieurs synclinaux. I)anns la Suisse centrale, à partir de Schwytz, les Marnes supracrétaciques se rédui- 
sent considérablement (Beckenried et Sarnen), elles manquent même complètement clans la chaîne du 
Pilate (Urnriberg et régions des Schlieren), tandis que les bancs glauconieux se maintiennent et fusion- 
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nent probablement (le façon à produire une série presque entièrement glauconieuse, connue sous le nom 
(le Bürgenschichten. Elle est surmontée par le Calcaire nummulitique d'Einsiedeln (Rot, zlocll, Burg- 
fluh sur Kerns, etc. ). Ses relations avec le Calcaire à Nv. iunìulina complanata (nummularia) et avec les 
Couches de Wang sont encore ì1 examiner plus exactement, ainsi que la stratigraphie précise (le la série 
d' Altdorf, (lu synclinal de Glaris que je désire pouvoir e alniner ultérieurement de plus près. A la strati- 
graphie (lu synclinal d'Iberg est lié aussi l'âge (les hâles (Klippen) et des blocs exotiques gisant plus 
haut que le Calcaire d'Einsiedell et qu'il faudra reprendre alors. 

J'ai déjà publié les résultats principaux (le cette étude sur le Crétacique supérieur et le Nunlnnt- 
litique éocène dans de petits travaux insérés dans nos Eclogae 1). Ils n'ont pas trouvé tout (le suite 
l'approbation de mes confrères suisses, et actuellement il n'y en a qu'un tout petit nombre qui entrevoit 
et salue le remaniement qu'ils produiront. dans nos cartes et nos profils géologiques. Laissons donc le 

temps faire son oeuvre, potin le moment, je m'estime heureux de voir ces premières recherches publiées 
par la Commission géologique suisse, sur le bureau de laquelle elles ont été déposées le lez février de cette 
année (1923). Puissent-elles donner lieu à des discussions et provoquer de nouvelles observations qui 
feront sûrement progresser notre science. Je puis ajouter que dès à présent j'entrevois la probabilité 
d'admettre un âge supracrétacique pour une bonne partie (lu i lyselº de Glaris et (les Schistes (les Gri- 

sons, notamment àllastrils et dans le Prättigau. Les Calcaires nummulitiques de Ragaz marquent le 

centre (l'un synclinal de schistes plus anciens que le Parisien et de Inélne les bancs nummulitiques dit 
Plattenberg sur Elin sont le couronnement d'une puissante série de couches schisteuses et gréseuses 
(grès huileux) dont une bonne partie appartient à l'Eocène inférieur et probablement aussi au Supra- 

crétacique, et non pas à l'Oligocène, comme je l'ai admis avec d'autres pour les ardoises à Poissons de 

cette région (Matt, etc. ). Des Calcaires Ilulllmllhtlques parisiens se rencontrent dans la mente position 
clans le Schächenthal, au-dessus (le Spirirlgerl (Regenflull), où j'ai étésurpris (le rencontrer, dans une roche 
foncée comme celle de Ragaz, de nombreuses Alvéolines (Ai('eolina elonyat(i, n'Oxn. ) que Boussac (Strut. 
Nulnmul. alpin., 1912, p. 372,375) a trouvées le premier dans (les galets (lu même étage inclus dans le 
Conglomérat d' Altdorf ou par-dessus cette série, au Gruonwald, et dont la provenance lui a paru devoir 
être beaucoup plus éloignée. Ce calcaire parisien (le Spiringerl, bien et) place, couronne tout une série de 
dépôts éocènes plus anciens, parmi lesquels (les (nasses locales de Grès (le T'aveyannaz, ainsi que l'a 

montré M. le 1)r Walter Staub (Beitr., noue. série, lier. 32, carte spéciale no 62, puis Eclogae geol. Helv.. 

vol. 12, n02, pl. 5, et Geolog. Rundschau, Bd. -1, Tuf. 3,1911--12). Mais je ne saurais voir comme lui 

un charriage (le l'Eocène sous la nappe de l'Axen et sur le hlysch da Schächental, le Parisien de Spiringen 
fait corps avec le hlysch supracrétacique du synclinal d'Altdorf ou du Schächenthal. Il faut rechercher 
aussi l'extension des Calcaires à Nu)n, coin plunata (nu1nmu/a. ria) de la Klausenstrasse, (111 I lllleten et 
de la Grande Windgälle, ainsi que leur âge qu'on a cru jusqu'ici partout éocène ou parisien, tandis qu'il 
est impossible (le les mettre sur le niveau (les Calcaires (le Spiringen, de Ilagaz et d'Einsiedeln. 11 ya là 

et dans les Calcaires à Assilines de Vättis (le nouveaux sujets d'études et de recherches qui 1). v. nous 
permettront de reculer encore les bornes du domaine de l'inconnu dans nos Alpes. 

1) Ls. R liier. Über die ohercretacischen Pyritinergel (Nang- und Seewener-Mergel) der Schwyzeralpen (Verliandl. 
Schweiz. nat. Ges., Altdorf 1.912, II. Teil, S. 203-207 und Eclogae geol. Heh-et., vol. 12, n° 2, p. 178-180). 

Id. Oberalpine Kreide- 1uì(1; iinºnntlitenfoi-iuatioii (Verli indl. Schww"eiz. nut. Ges., Urich 1917, p. 198, und Frlogae 
geol. Helvet., vol. 14. n° 5, p. 669-tí74). 

Id. Snr les Faciès <ht ununnlitiýlue duns lesAlpes ýuisseý centralesetorientales (1ctes Sur. heh . se. nut., Neucliîi- 
tel 1929, p. 295--206, et h: elogae geo]. Flelvet., vol. 16, n° 1, p. 1: 34-136. ). 
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